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Nos souscripteurs sont priés de relire dès maintenant le 


reçu qui Jeur a été remis par leur percepteur; ils y verront la 
date à laquelle ils doivent faire leurs versements. Nous comp- 
tons que ceux qui sont eh retard nous feront remise sans plus 
de délai et que ceux dont un versement est devenu échu lé 4er 
mars penseront à nous le faire parvenir à la date promist. 


On peut faire remise à l'Association d'Educatior® chez le 
trésorier, (330, rue Main, Winnipeg) et chez le secrétaire! (702, 
édifice Notre Dame Investment, 169, rue Notre-Darne-est, Win- 
nipeg). 


SAINT-PIERRE 


| Philias Valois ......... 1.00 
dosaphat Bérard .............. $ 700!8.-A. Carrière .. 5.00 
Mme Julia Saitel ...... 6.00 | L. Lafrance ......... : 5.00 
Raymond Bruneau 6.00 | Dames de Sainte-Anne .... 50.00 
Antoine Bérard ...:.......... 7.00 | Eugène Ritchot ......... 100.00 
Emile Goulet :............. 2.00 | Victor Garant ................ .50 
Henri Lambert ..,............ 12.00 Mme Ferdinand L'Heureux ... 5.00 
Famille CingMars ........ 15.00 | William Lemire ........ 225 
Wilfrid Carrière ......,...... 5.00 | Joseph Lemire ....,,......... 2.00 
Georges Gosselin ..,....... 5.00 | Miles A. et V. Hébert . 2.00 
Amori Moufller ...,,......... 5.00 | François Gagné ....... dose 4.00 
Albini Parohteau ............ 5.00 | Quitiaume Gaffray ....._...... 200 
Alfred Carrière ...,.......... 5,00 | Arthur Lebleu .:.............. 1.00 
Ludger Lacharité ..,......... 5,00 | Emile Croteau .....:.......... 2.00 
Octave Dumont ......... .....  600!Mlle Anna Elemont .:........ 100 
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COOLEEECE EEE 


tion ET 


‘ vient aussi au jour chez les païens. 
vers la civilisation dans c£s contrées loïàtaines, doit. 


‘l'Eglise, afin d'ai 


Er 


Le Réyérehd Père Jacques: Leyssen, le Ja Congré 


ps de Schent, missionnaire en Chine, publiait pour , 
a Bélgique, en 1922, une brochure ploine d'intérêt, dont : 


nous voudrions extraire quelques pages pour les lec- 


* teurs de nos journaux de langue française, du Manitoba. 


Nous lisons dans cette brochure qui porte pour titre 
“Une nouvelle Croisade”; les justes réflexions suivantes: 
UN SIGNE. DES TEMPS: 

“Les temps sont venus. 
notre activité et les jours sont passés ôù les Missionnai- 
resvdevraient mener une vraic vie de catatombe, du 
fait que l'on déniait à notre Roi tout droit dé vie. 

“On ne court plus dans les ténèbres, comme nos 


prédécesseurs des XVme et XVIme siècles qui allaient À 


au devant de l'inconnu et ne confiaissaient tien ni des 
moeurs ni des coutumes ni de la langue du pays qu'ils 
allaient évangéliser, 
sont maintenant facilités et le temps est passé où sur 


‘deux missionnaires qui s'expatriaient au-delà des mers, 


un au:moins mourait en cours de roufe.: Cètte ile de 
Cocotora que. saint François-Xavier n’abordait qu'après 
une année ænviron de navigation, nous là: dépassionis, 
ilvya quelques jours, après deux semainés de voyage. 
Knlin, si les pays s'ouvrent aux nissiongaires, les coeurs 
ie sont pas moins disposés à s'ouvrir: 
u’endroits, le paganisme cest frappé à mort. 

“Oui, la haute valeur de notre civilisation n “échay- 
pe plus à l’esprit paicp, qui aspire à uñe conception 
plus élevée de la vie. Aussi, constate-t-on un ébran- 


lement dans les coeurs, et cette aspiration vees la paix | 


et la vérité, qui a été mise‘dans le coetr d’um chacun, 
À cette aspiration 


correspondre, chez nous, un mouvement civilisateur, et 


plus propice. ..,...., 


“Quant au protestantisme, nul n'ignoët qu'il s'en- ; 
gagd à fond pour trouver domaine dans les Ames paicn- ‘ 
Ah! qu'ils sont immenses les intérêts äctuellement 


nes. 
en jeu de la Sainte Eglise du Christ! 

“La question angoissante qui dominé da situation 
rs doit être résolue d'ici dix ans, ct la sôlution 


it tapes sert spiriluel des deux he 2 de lb fe 


; A CorBe, 18 006 Lean ef artiries 
des pas ar disciples, 
‘catholique, 


Ds séront perdus pour J'Eglise 


et la vraie Eglise sur Boudha, sur Mahomet, sur Luther! 
[né faut pas que dans les siècles futurs, on puisse dire 
de nous que nôus n'étions pas assez forts et généreux 
our répondre aux nécessités d’un temps aussi critique. 
’il est besoin d'hommes d'énergie et prêts à se sacrt 
ficr pour placer les fondements d’üne’ époque nuxveiïle, 
c’est dans nôs rangs qu'on les doit trouver. Dieu donna 
ñ son Eglise toutés les ressources nécessaires pour 
poursuivre sa marche en, axant, pleine dé confiance 
dans l’zvenir; mais nous n'en avons pas moins lé devoir 
de serrer les ran 
er et soutenir ceux qui, aux avant- 
posics de l'Eglise, travaillent, peinent, souffrent et Jut-, 
lent pour l'extension du royaumie du Christ. 
“Un grand siècle s’est ouy rt pue cs multitudes 


innombrables.” 


ï ’univets € dtjer s'éuvre à 


Les moyens dé eoinmuünication 


en beaucoup 


cela d'autant plus que c’est maintenant 1& moment le : 


A nous donc de faire triompher le Christ: 


, au commandement des &hefs- de 
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CE QU'IL NOUS FAUT!: 


“DIEU ET MON DROIT 


a 


: A1816—A1817 


[A LA LEGISLA TURE 


Crédits de $4,123,787. 74 : 
_-Nos députés ont souvent sié- 
gé en comité, au tr dé la se- 
maine dernière. Le budget de 
M. Black a pratiquement 
paré leur attérition. On le 
cuce pare menu et il n'est voté 
que par tranches, C'est la cou- 
fume chez les oppositionnistes 
dé ‘profiter de cet épluchage 
des, crédits pour obtenir force 
renseignements. L'opposition, 
surtout le groupe conservateur, 
en a généreusement profité, Le 
gouvernemient s'y cest prêté 
d'assez bonne grare. Ceci ne 
peut pas le mettré en mauvaise 
posture. Et il a toujours la res- 
source, si l'opposition dévient 
trop engbêtante, de faire, appel 
à sa majorité et d'imposer sa 
volonté. 

L'opposition n'a pas été chi- 
che dans le vote des crédits. 
Ainsi dans la seule jour née de 
lundi, clle a voté à M. Black 
plus de quatre millions de pias- 
tres de crédits. Le trésorier 
provincial n'a dû accepter l’a- 
journement que de certains cré- 
dits. Noies celui du “Crédit 
Rüral”. Le “Crédit Rural” est 
une question fort controversée 
au parlement nrañitobain, Fon- 
dé par le gouvernéméent Norris 
sur les instancés de M. Prout, il 
à eu une assez bonne: fortuné 
dans la province, Nous comip- 
tons près de quatre-vingt sacié: 
tés de érédit rurdl!,_ Cette insti; 
Aution de prêt répond à un be- 


soin du eee Ce a rte 
jeu: pas. 


jours 


lente institution, ais lle 


peut êlre/ sujette à caution, 
Dans toute entreprise. du gen- 
ré, dans l'Ouest, il y a toujours 
un peu d'aventure. On procède 
brûler les 
étapes. C’est un jèu ve dans 
gercux._ Ceci serait arivé Aans 
le cas du “Crédit Rural”. On 
aurait marché trop vite et l'on 
aurait trop souvent prêté à des 
fermiers qui n’offraient pas dé 
garanties suffisantes. On chu- 
chotte que de-ce chef le contri- | à 
buable manitobain. pourrait |d 
fortement écoper, ; 

“Le gouvernement a confié à 
MM, Collyér et Jackman le 
soin d'examinèr le fonctinnne-. 
ment des sociétés de crédit ru- 
ral au Manitoba. Ces enqué- 
leurs ont soumis leur r à 
[M. Black. Evidemment ils n'ont |t 
point eure de crédit ana Îls 
he portent pas jugement sur 
l'institution en soi, mais sur son 
sdioretions Se rappor 


wear | 


n'a rien de vague, “id RE 
gu. C'est catégorique, net, tran- 
chant. C'est un réquisitoiré en 
réglé. Aussi a-t-il provoqué la 
fureur du fondateur du crédit 
rural et de ses administrateurs. 
Ils ont répondu du tic au tac et 
déclaré faux dans son entier le 
rapport des enquêteurs. . Le 
gouvernement a donc entendu 
deux sons de cloche tout difré- 
rents. C’est pourquoi il hésite 
et ignore encore dans quelle 
voie il s'engagera. C’est er rni- 
sôn de cela que M. Black*a con- 
senti à l’ajournement dû vote 
de l'argent nécessaire: à assu- 
rer le fonctionnement du cré- 
dit rural. Que le gouvernement 
soit favorable à cette institu- 
tion et ait l'intention de la per- 
pétuer, ceci ne fait point de 
doute. Quand M. Black nous 
dit ses intentions, il n’y à plus 
place pour l'incertitude. Il est 
encore assez neuf au jeu dela 
politique pour pouvoir être 
francs : 


‘ 


Nous construirons 
M. Black, id. est toujours 
au prümier plan depuis quel- 
ques jours, — vient de soumet- 
tre à la chambre ses projets de 
constructions pour l'année’ cou- 
rante. Il demande à a législa- 
ture de gr is À da épénsef 
$2,700,000 de ce en 1925. 
M. Black veut “à 
les téléphones, $550,000 
routes, #92,000 pour 
ct : 


phar celui de Brando 


Bières et vins ; 

Un bref. discours de M. 
Queen a rappélé aux députés 
qu'ils auraient à étudier. un 

rojet d'autoriser la vente des 
Fibres et vins au Manitoba, La 
chambre a déjà voté un refe- 


rendum, nrais il s’agit de Ja re- |: 


quête dé la Moderation Leag que. 

Dans ce cas-ci, il s'agit de 
requête d’un groupe-d’hôteliers, 
de mille par une ei à sas ha 
le électeurs, en ur dé 


observé. 


Er 


liahie Britannique, _Îl est Es 
probable que lt législature ac- 


cordera un referendum aux., 


avocats de ln vente du vin et 


de la bière. Ce refercndim au-. 
rait lieu en même temps que 


celui accordé à Ja Modération 
Léague. On ferait deux ‘coups 
d'uné pierre et l'on ‘essaierait 
e tirer la question au clair. 
Le gouvernement ne nous à 
pas encore dit ce qu'il pensäit 
là-dessus. Mais l'on ne doute 
point dans les milieux bien in- 


formés que telle soit la pense i 
gouvernementale. | 2 


Echo des élections 


Mercredi dernier nous à äp-, 


porté une tempête dans un ver- 
re d’eau. Il s'agissait de la no- 
mination d'un juge au tribunal 
des jeunes délinquants. Le pro- 
cureur proposait. M 
Harkness.: Ce me EU 
partient àu groupe puri 
Winnipeg. Il croit dur 


roche que là prohibition à ra 


absolue est une excellenté cho: 


se pour ses voisins. Le répos 
du dimanche à sés Ar ne sAu- = \ 


rait être trop » 
pie 

l'empêche 
Tarait fa 


y ste 


con tout à fait 

Lors des dernièl 

és | Provinciales, ce 
|aurait préparé une 
ja; ‘candidats à Win 


it 


cetté liste. 0 [ 
ceci se faisait 
C'est dans lé micille 
Ja tradition ide 
fait dans la se " 
hess. 
Faire un da dé œæf 
Non, dit M. étre ap 
Jacob 


o Conte des bières ue L 
Cette seconde ue semble | 


contredire, au me 

pee nee le la Mot 
ague. Elle s'én tient 

We du Min et de 1 bi bière 

crafton Leagu x 

pes A an es 

es’ les eurs 

qu'elle nou offr 

leurs li 

mie de 


LE nous nous donnions la peine de les prendre. 


C'est étonnant ce que nous somines peu pratiqués! Nous 


voulons défendre nos-droits, brutalement violés, £t nous nous 


cngageGns dans lu lutte, ou nous simü ‘de noud y engager, 


sans bien savoir quelles fortés armes nouy pourrions taie | 


+ 


À l'école, au collège, nous consacrofs.de matinée 
à a prendre. la date et le texte des lois du pra d’Ale andre, 


+B.. 


Evans et M. Jacob d'une fe 
LS à 


4 ne apyete es bios 1e fremier 
de ces deux bas. 

Tout. ptit, je io voyais nätère (bnere 
les mains des vieilles mamans assises 
h devant leur porte. L 
| Æiles avalent un porteaiguille fixe 
| pèssé ians ln ceinture de leur robe; 
Ë 


La isine blanche, ou grise, qu noire, 
Dlissait vite. très vite, jusqu'au mo- 
ment où if fallait rétrécir et compter 
les mailles; : 
Alors, on s'orrétait, on prenait des 
| mébüres, ôn faisait plier les mains, le 
pouts en dedans 11 y ävait des dé- 
| tibérations entre iles jeunes femmes 
et les grand'mères. : 

Puis le duel des longues aiguilles 
i recommençait.… le bas s'amenuisait. 

Et moi, dans mon jeunet cerveau, je 
me demandais avec admiration com- 
ment les vieux yeux, derrière lés vieil- 
les lunettes, pouvaient s'y tkconfiaitre 
dans tous ces mitliers de petites, si 
petites mailles? 

Quand c'était fini, on se redressait 
avec uh sé:Aiment de “vatisfaction et 
de flerté, 

: Qre EA fût pour 1e père ou la mère, 
07 le petit gas, le patrimoine familial 
fait augmenté d'une paire! 

‘. Oh! ce n'était pas de:la camelote!… 

On passait l'objet de mains en mains. 

Chacun l'examiniait en conralissedr… 

: C'était de la bonne laine, fine et s0- 

caresse dans les 


; quand là bise mordrait:; quand la pluie 
tomberait.… quand la neige doucement 
ensevelfrait toute 12 valtée. y 


On An'appelait parfois: | * 


’ — Etraye un peu..? , | 
Pier comme Artaban j'enfilais alors 
[tes hauts | Rs ape 
[tite PURE OME T MNATE ASRT 


À lun Sl'tu as fréld avec colal 

! . Et, dans.la grande armoîre, la paire 

1] altait hausser la pile tremblanté des 

(à autreë paires, k Re 
5 +. + 

Cé bas-là durait. durait! 

Au bout de longs services, quand il 
était fatigué où déchiré par le’ soulier 
L solide, il restait de taille à supporter 

pendant des années encore toutes les 

réparations, |] devenait même meil: 
teur, ‘plus souple à-!1a jambe, plus 
chaud au pied. 
Que dte-jo 7... Le bas de Iaine, tri: 
‘coté pâr maman ou la grand'maîian, 


meurt dolor 


| était tellement fidèle serviteur, qu'il 


quitter. Son services de bas fini, 1! = 
transformait en mitaines, en manchet- 
tés, en genouilières. 

Quamd H,arrtvai-à fa fin des fins sf 
tant est qu'il éût üne fin, ôn le dévi- 
doit. et, avec là vieille laine, on re- 
faienit des bas tout neufs. : 

Telle phénix, le bas renaissait de 
ses cendres, si j'ose m'exprimer étnsl. 

+. +. 

Parfois, comime deux époux, les deux 
bas sient pas des L-e-ped iden- 
tiques. 

"L'un se perdait un jour. 

Un seul-bas restait. 

Que faire..7 On lui donnait une su- 
prême mission. On le montait dan 
la chambre à coucher; on lui confiait 
lés économies ‘honnêtes, jour à jour 
accumulées... on le günfiait de pièces 
d'or et-d'écus d'argent, 

Le bas alors s'arrondissait avec 
Joie, il prenait du ventre come un 
bourgedis cossu, et on le couchait avec 
des précautions Aitensgiries äu fond du 
meilleur tiroir, on couche un 
enfant dans son- berceau. 

Parfois même, quand !ss autres eñ- 
fants dormajent et que la maison était 
bien close, les parents le sortaient, le 
beau bas de laine; ils le soupesaient 
avec admiration et se souriaient entre 
eux. : 

IT était là, le produit de leur long 
travail. 1à... très en sûreté. 

Que de bien possible. que de sécu- 
rité dans la vie. que d'indépendance 
discrète if représentait, le bas de. lai- 
nél… ce bas que Dieu a dû susciter 
Jadis, au fond, des temps simples de 
l'arrière-histoire, et qu'on devine-dans 
a Bible au chapitre de la femme forte. 

L 1 L] L 1 

Mais en ces dernières années a surqi 

un “autre” bas. 


\Ce bas, les grand'mèrés ne 1e trico- 
tent jamais. les jeunes mamañs pas 


Au contraire, quand ce bas arrive 
däns une maison, i! inquiète beux qui 
en ont ta 

De couleurs voyantes et variées com- 

e les ailes du papillon, il n'est ni 
Chaud ni discret. | 

De mailles-fines, tès fines, un rien 
l’abime, l’arrache, le fait éclater: 

Ce bas, loin de constituer un patri- 
moine, est une ruine. * 

1! coûte de 98 sous à $2.50 la paire. 

A 98 sous || ne dufæ-que : quelques 
Jours; et à $2.50 on ne le lave guère 


bque trois fois. 


$ 


Ve à redouier, pas un mou 

vais rensei tn 

donné HR - re 
Pour l'héritage, elle avait eu 

l'habileté, afin de ne pas éton 

er son fils, de p non d'un 


“Elisabeth prise 


nie 
Lo ee 


Ps 


- un : ed 


on 


Je viens de relire ‘pour la deuxiéme fois 
le journal d'Elisabeth 1. eslieur. Ces lignes n'ont 
laissé une impression, st salutaire que. je vou- 
drais qu'elles fassefil-lhes par toutes les fem. 
mes, surtout par celles qui onf beaucoup à 
souffrir el qui son! portées à réjetér sur les 
autres le poids de leur douleur. 
©. Elisabeth Lesuerir est une femme de notre 
temps, puisqu son journal date de 1899 à 1914 
et son exemple nous montre que même dans 
le monde on peut atteindre un haut degré de 
perfection, en remplissant bien tous nos de- 
vairs d'état, en acceptant avec résignation les 
croix que Dieu met sur notre rôute ds exer- 
cant la charilé dans la mesure du pôssibl 

Deux Mots s'enfacent à chaque page à À ce 
beau livre: amour et souffrance. Chaque ligne 
est la révélation d'une femme qui a aimé son 
mari d'un amour dévoué el discret et qui a 
recouvert ses sacrifices, ses maux, ses malaises 
d'un voile de sourire quiles a cachés aux yeux 
de son entourage. “Leçons à nous qui troi- 
vons si doux de dire à tout chacun ce que nous 
souf[rons, afin d'entendré dire: pauvre vous! 
Car aui de nous n'a pag à son c rédit des sou/f- 
frances orales et phÿsiques? Regrets, amour 
disparu, maux et infirmités. 

La vie d'Elisabeth Lesueur fut une longue 
maladie. Cependant, “elle gardà' toujours su 


aielé et sut conserver l'affection de son mari, 
par sa bienveillänce, son amabilité et en res-. 
tant toujours une müilresse de maison accom- 
plie. 


Tel passage de son livre nous, donne à 
réfléchir: . 

“IUme faut conservër une inaltérable séré- 
nilé extérieure el une ronitSnelle donceur. 
Rester éalme au dehors lorsque le dedans est 
assailli et secoué péniblement. Æt maintenir 
loujours l'équilibre entre ces deux devoirs, vés 
deux besoins de ion .éêtre: le recueillement 
intime et le-don de moi aù prochain.” , 

Ces autres lignes montrent désir de 
garder soù pe chaud et so, 


Le. f ot agréable par 


+ 
exptime le. daceur de peu e vs de pié “00 0 è 


me et charmante Je voudrais faire:du mien: 
un centre de lumière, d'idées belles et géné- 


£ 


11 n'esbÊe ta famille ni par sa nais- 
sance, ni par son séjour, ni par sa 
mort. 

Avec luj on ne fait ni mitaines, ni 
manchettes, ni genouillères; et la soie 

ses mailles n’est bonne qu'à jeter. 

1! n’est pas une protection. 11 se- 
rait plutôt une tentation. 

Les femrses ne le regardent pas 


Vous? 


te àvec toute la ds datée en 


La question, & 1 
avait déjà répondu, la tournu- 
re de Ja phrase et la séchercus | Quilé 
‘du m rat troublèrént la rni- 
sérable; toutefois, elle répondit [b 
aésèz tranquillement.  . 
,— Mais, j'aidéjà dit à à mon- 
_… le BR 7 j'étais /dans 

res Je n'en ni “pas 


ge Appelez Aubrun. dit{v 


devint pour- (es RU 
: ‘moi, vous 


E à. de Lucel! écrin: 
dit: 


t Je songe à ceux dont les yeux tiniogf doux. 


avec toute la jalousie de leurs yeux. 
Alors, vous me direz: Si le bäs de | partout à la poñtée de leur pied et de 
soie est une telle chose, étrangère, inu- |'teur bourse, oh, pas à $1!.…. 
tile et ruineuse, il n’y a qué les gens aurait peut-être phraÿle. mais à 96 
riches, très riches à en porter? :! 
Errègr!.. Regardez donc autour de cou plus abordable. 


Portent des bas de sa 
mes, des -jeunes filles paèvres, très 
comme elles regardent ta laine modes:| pauvres, qui travaillent toute là 
rat pou gagner leur. ârre vie, 


elle elle. valonté sos séHé se polie. 
como 5e ri - dd 


ne PM le sir dit Au- | tion, En vous 
run, bn rater pl appelée 


reuses, de sentiments profonds] le faire aimer 
de mon imafi et par beancoup dêtres jeunes 
sur lésquels il pourrait exercer une eee 
vivifiante 

Et plus loin, elle prêché le PSS 

“Fermer son coeur à Loût cé qui pourrait 
s'en exraler.de plaintes et de regrets, lanvrir 
largement à tout ce qu'il peut prodigner de 
sympathie hümadïne, de force et de bonté. Le 


silence est parfois un ac rte l'énergie, le sourire 


aussi.” 

Je termine en vous citant celte formule 
d'Elisabeth, pl ng d'attrait pour celles qui 
veulent remplir utilement leur vie. 

“En ec qui coneerne Dieu, souffrir.et offrir. 

“En ce qui concerne autrui, me donner, 
me réparulre. ° 


“En c> qi me concerne, me taire et m'ôn- 
blier." ru 
THERESE DE ST-ELOI. 
Silence 


L'ombre du soir descend en lentes avalanches 

Au Aron: pâle de-l'horizon. 

Un gile,ce complet règne dans 14 maison. 

L'ôn n'entend plus ni arret son, 

Seul, le bruit du vent dans les branches... 

_ Lu ' 

Le flot noir vient de se caimer;. 

Je l'entends mourir sur la grève. 
._ Mon âmé, éveille-toi, car ton heure se ne 
L'heure des souvenirs où tu sais t'abimer!. 


Salut à toi, sotitude profonüe! 

Sois béni, silence vainqueur! | 

Vous tous qui repeuplez Mon coeur, 

Et faites naître en mon pri un monde! } 


La vieille horloge. sonne, un à un, douze coups, ” 
€t la nuit marche à pas lenteur la mousse. 
Je songe à ceux dont la voix était douce; 


‘A ceux qui, du fond des distances, : 
Sortent vivants, comme autrefois, 
Fantômes adorés, venant chañter, parfois, 
Dans mes vers sombres et mes stances... 


Que ne puis-je assez te bénir, 
Heure du:soir, heure du poêle tiède, À 


Où l'âme enfin libre, possède. 1 
Le bospaus sure vue sYpe epn souvenir. he bi 
A Rien.ne bouge: + clartén soie: lahéhés, Re es 
”La'maison est plélne, Nut brüit TA 
Ne trouble Ja paix dla nuit; sde 
Seul, le bruit du vent dans les branches. …. pe 
‘Blanche LAMONTAGNE. 


Car je vous le répète, ‘à on en a mis 
cela les 


sous. ce qui est évidemnfent Beau- 


.des fem-|- CRU ? + is 


pires à ce ous être le diable : 


æ 


— Vous avez dit à M. Au-Îp 
brun, - reprit: le juge d’instruc- 
héritiez, d'un 


c'est In pare vérité, 


‘Dr Piérre ét ma femme coni- 


{eriptions 


Aussi, je crois ques} le bon Dieu: 
ur-| a inventé:le modeste et doux bis de/ 
} dans {| 


v& montré es RAT AA ES 


Est as ar a nn Jaissait yne me 


À MOINS QUE vous 


pére je nom *‘ Bayer’ sur 
les pastilles, Yous n° DUT pas du tout. l'aspiin 


N'’acceptez que: des paquets td de ‘‘ Pastillen 
d’Aspirin de Bayer”, Tls contiennent dés ordon- 
nuances qui sont le fruit de 22 annés d'expérience N 
de médeëtins. et aui les recommandent pour: fa 


Rhumes Maux de tête Rhumatisme 
Mal de dent.  Neuralgie Névrose 
Mal d'oreille Lumbago Douletts 
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x SN a IE POPRSENEER 
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ufacture 
ptrine a qu dire Je: 
[AR AR 
général _” COmpaEn y LU 


sa maligne céfvetie, a tro 
de soie, Pierre 
—La “Croix”, Paris. 


te il 
EPMITE, 


er par ré 
‘Elle trouva l'opération: 
‘et sa digestio n fit de 
progrès.” C’est la Welle 
toire dite et redite qu'une 
ration‘a été rh À ce : 
et simple are A co nt 
manqüez pas ’essayer.-: 
Novoro du Dr-Pierre n'est 
véndu par les, 
est fourni à ami ms. et 
ciaux, 
ney & Sons Co, Do . 
ton Blvd, 
Livré exempt de. droits au 
Canada. : 


Elle se préparait à subir à une 
opération — Une expérience 
remarquable est relatée par M. 
Alfred Leclere, de Onkwood,: 
N:Dakéta. IL écrit: “Il y a seu- 
leruent huit jours, jeireçus une 
bouteille d'essai du Novaro du 


Cela flui a donné de meîlleurs 


mena à prendre la mé | sin 
Cet ui 


md ’aücuhe dés prés- 
médecins. Elle ne 
pouvait plus sé et se: pré- 


Ki ’é étais très faible après 
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ap-| 
aient na 

pe: pere à Le pou ù 
in à moi ei me viennent d'un parc 


héritage, : ditelle, 
ment. - 


euh He MR T 


Viieneuve nous -#it éomment:en cons 
| truire à pou de frais. 

. Villeneuve nous ssaérésée r- une 
Looneo demeure Dés oùs bensstt eur 
l'industrie laitière à 


La Broquerie. | 


= re! Pure te caf 


Là intestins Pa votre petit ont hesoin 


surait peut-être pu tar & voter la réso: | tacle de bi FPE ra à l'aide 
tution pour l'enseignement facultatif | de projections lumineuses. 
de notre langue qui fut mise en mi. Les prix d'entrée seront: aduites. 
norité. 11 dit aussr qu'il n'yavait.per- | 35 sous: lenfants, 15 sous. 
sonne pour organiser nos délégué et | 


|ene. has iout À à la cuiture e den 
trèfies et surtout de la luzèrne.- 
Nous devrions avoir un plus grand 
nombre de ces réunions intimes, où 


y en le 13 murs qRs, 


DODDS 


du “eyrop de figues de Californie” | he chacun se trouve plus à l'aise pour ex- KM! Î n NE |» Y 
.[ Notre paroisse est un endroit très | ee ‘ d en faire an groupe hémepène dansist LORETTE Primer ses penséei On ÿ échange L : 
à dit cr que les Pilur- propice à la production du lait, de ta! convention. |-  * ses vues, on s'habitue à étudier avec’ P | L L S 
D56 Pit nr r des reins vrhie et du bebrre. 11 n'en tieñt qu'à | Peut-être que l'Association d'Educs ! CONFERENCE AQRIQOLE plus d'intérêt ce qui.se rapporte à son 
lévi {nous d'améliorer notre situation. tion pourrait faire un peu &e pe” endred s état. On arriverait peut-être ausai de 
Séuhlltéée dans ÿre je pose avis | snnde quelque temps avant ia ce endredi dernier, M. . Viiteneuve 


cyévc 


js di firent. 


Re ri 


LE > 


: mars (Spécial) 


(Aller ni dormir. 


c souffrant | donnés par M. Villeneuve tombent en | 
[ dans les han-\terre bien oréparée. Qu'on noux per- 
dos dit quel} "site d'oftrir nos sincères remibroie- 
de Dodd pour morts à M. Villéneuve, 


La conférence se termina par un in- | 
téresant exposé de là politique du ou | 


Les EE Ébemin. Québec, le 17 | vernement par M. Albert Préfontaine, | 
“Dans L'au- | député, qui nous était arrivé par 1e | 
* fomme de 1929, je souffris beau- | train du soir. 
éoup de rhumatishe dans lai” que notre députés porte en | 
et de douleurs dans je | ment le poids des années. 


Parfois je ne pouvais ni 
Je déci-l'itique d'économie du gouvernement, 


de-faire l'essai des Piluleg| des réformes qu'il se propose de faire, 


Nous notons avec plai- 


M. Préfontaine nous cause de la po- 


EN 
enfant 


{naire où tous tes vartisans du fran- 


[en visite chez les anciens paroissiens 


venait nous entretenir de choses agri- 
| cotes. Quand on annonce une +onfé- 
rence de M. Villeneuve, on est tou- 
jours certain d'avoir salle remplie. On 
| sai 


tion, obtenir de toutes Îles commissions 
scolaires qu'elles envoient un délégué, 
ef organiser une convention, prélimi- 


‘çais se réuniraient, puiseraient la for. 
ce les uns des autres et décideraient 
sur le mode de combat à suivre dans | 
la convention de Winnipeg. 


ressera, parce qu'il est toujours pra. 
tique. 

Cette fois il a parlé, entre autres 
| choses, de l'importance qu'il y aurait 


"3 * L 
De passage au presbytère, MM. Des- 
marais, curé de Laurier, et Descham- | Culière, d'établir ici une station d'écré- 
beault, curé de McCreary. M. l'abbé | Mage. C'est certainement une ques- 
Desmarais va passer deux semaines | tion à étudier sérieusement. - ; 
| Outre la conférence de M. Villeneu- 


t d'avance que M. Villeneuve inté- 


pour nous, vu notre situation parti-| 


cette manière à, découvrir le secret 
de se plaindre moins et faire mieux, 
sinon davantage. 
APICULTURE 
Vous ne savtez pas que Monsieur le: 


Curé fait de l'apiculture. c'està-dire | . 


que des. abeilles ônt établi domicile 
| sûr le domaine de l'église. 
nie oceuve le haut de la sacristie de- 
puis urie quinzaine d'années, sans que | 


d'aller les désanger. D'ailleurs, 


mai: molesté qui que ce soit. 


Une colo- | 


personne ne se soit mis dans la tête | 
di- | 
sOns, à leur louange, qu'elles n'ont ja-, 
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ls Pilules de Dodà pour les reins 5e 

[id nt dans toutes les maladies du 
| “ei. rhumatlisme, maladie de Bright, 
|tiabo*es, mal de nos Vendues 39 
|-ous la boîte Par'tous los pharma 
lens ou par la poste sur réception 
w prix par The Dudd's Medicine Ca 
‘*é Toronto, Ont 4 


font Mine un malade aime le de Toutes Aides et de Cayer | ve, nous avons eu dans le courant de Un autre essaim, à vues plus éle-| mg 
Hodd pour les reins et je nelde l'abus que certains députés fon à üt du ‘Sirop de Figues California”. | l'hiver quelques réunions d'un carac- | Vée , est allé s'accrocher, l'été dernier. | beaucoup de mieux. M. Guillaume 
promet du droit de parler. Comme M. Pré- la petite langue est chargée, où BAPTEMES |tère plus intime, chez des particuliers, | à une corniche du clocher. Les im 


A 
Le, 


est là déclaration que fait | fontaine est un cuitivateur, il 


nous 


| ei 


{ / C'abord nar le contrôle du rendement, 


redouter la piqûre de ces insectes. 


Herïri, qui a dû jui aussi subir une 


à R js : dei votre petit enfant est nonchalant, Alice-Thérèse-Claire. ‘fille d'Henri) pour causer ensemble agriculture. | Prudentes! si elles n'avaient pas à on ation, sera bientôt de retour dans 
. Michel Roy, de -notre loca-|P2r!a d'agriculture, du soin des |de mauvaise humeur, flévreux, s'il 4 | Loire et de Claire Ruel. MM. S. Mireau, Al. Manègre, P. Cour-| "andre là-haut les dépradations des | |, : ;.oigge 
té. 1} croit qu'il a le devoir | maux, des vaches à lait, de l'entretien | | des frissons ou des coliques, une cuil- Marie-Angèle-Yvette, fille de Salo-| noyer, ont tour à tour af'ecté leurs | hommes, elles n'avaient certainement | à 
es eux qui Li g i e ne . ques eur r| [ierfe à thé ne manquers pas de lui | mon Ramsay et de May Robinson. spacieuses demeures à ces réunions. | Pa" pensé aux rigueurs de l'hiver ma-|- Re co SRSRREE DR 
sme quel ien les Pi- est toujours une bonne chose Pour! ,vrr jes intestins. Dans quelques CR Une quatrième réunion eut lieu à la |nitc bain Mortes ou vives, elles. ont | 
Jules de Dodd peur les reins lui |"es gens que d'entendre causer de su- | hours vous verrez par vôus-mame Le peu de temps entre l'arrivée de sali: municipale. Monsieur le Curé,|bien résisté jusqu'au mois de mars, | SAINT-PIERRE 
1 à ipa- | la ‘Liberté’! du 6 mars et l'en des : , . | 
“04 fait. ve vas ed ni | ts ne : es à . de D perl De le RATER ee précent à toutes ces assemblées, in-| Mai: la temnête de vent de vendredi: M. ‘Albert Chouinard, champion 
ÿ x° atires qui ont souffert de Lun F En INR | ane et ns ne 1 5 dE pets ss He BUS à dite à Ce -sista sur la nécessité d'en arriver à | à aréanti vne parts de leur travail, et amateur des poids légers, a conservé 
ment pt a RE de ed utèrent aussi quelques | a an en de : taines observations à pre sur la “mi PE MIEE A MANU SCENE. èBhe AE LM PAIN VOIE ANS LATRRE CS Lee titre au touroaf de Winnipeg: 
A e 1s enfants joye - : : ue . de , : e : | 
| on mot A pi je se disversa heu- ‘ : se au point" parue dans le dernier nu- | 7 ""°" nt de HS Hé : église. vendredi soir, toute | Chi sinard a défait ses deux adversai- 
l rouvé la santé par l'usage | ete vin Des miläons de mé ree rardent Mr res pèce, de l'industrie laitière. On se[vne multitude de ces pauvrettes, et res sans éprouver la moindre diffi. 
| Pilules de Dodd pour lcs!lreuse de ce qu'elle avait entendu. jours à la main du ‘Sirop de Figues | d 2 plaint que la vente du lait ne paye | AM°88er de beaux rayôns de miel. Et | cuit. 
» —__ 24 e—— “alifornia". Ellés savent bi ne ——" ee - — à | 
Feins. Ces pilules s agissent di- Chilrornia: pes ver FE ee uns E : pas. ll ne peut être question d'aban. | Voili comimênt Monsieur le Curé, con-| M. Chouinard avait déià gagné la 
reclement sur les reins. E les | SAINTE. ROSE- DU-LAC enr ® À thé le mel PERS ne ISLE DES CHENES donner cette industrie; mais alors pro-|t'aiement aux habitudes du pays, A is Lanthier pour poids légers ama- 
| renforcissent et les mettent malndie chez POUR enfant . RP TRATE F7 Es duisons au meilleur marché possible. | fait sa récolte de micl le 9 mars, sans | teur; can&diens-français dans la pro- 
ji! dti état d' accomplir leur travail Grande foule à la partie de cartes |à vetre pharmacien %e vrai Sirop di POUR LE 18 MARS PROCHAIN | 


à 4 A os | vince. Ce concours avait éu lieu au 
qui est: d'éliminer l'acide uri-|de dimanche dernier, donnée var | ra + pres de ] bébés Nous avons le plaisir d'inviter nos] en faisant un choix d'animaux payant A L'HOPITAL |cou.s de l'été dernier. 
, ; que que contient le sing. L'a- | Enfants de Marie. Les prix, furent ga- Ru Re ie Reel PS amis à une grande séance qui auralet éliminant sans pitié toute bête “qui Mia: Dümainés Qui nd où taire | en 
! cide ,urique en se cristallisant | gnés par Milos Bertha Ramsay et Ina | te ; ; : + ner: California” | lieu le 18 mars prochain. Ce sera très} ne fait pas son devoir". Ayons.aussi| am:uter tous les orteils du pied | rencontrera le champion noids moyen 
° n'oubliez pas snéc ; pe | 
douteur” de Ton RE eu car on pourrait ou donner des imi- intéressant. On nous donnera en:spec-" un fourrage moins coûteux et plus ri-| gal:he par suite d'engelure, prend | de la Saskctchewan: Frank DeCock. 
leur que l'on nomme rhu-|gret. Le programme musical, exécuté | (#7 0 POurT: 1 , 
matisinc. | par Mme C.S. Brown et Mlle Cécile | une 


-Informez-vous à votre voisin | Dupras, fut très goûté de l'auditoire. 


akles Pilu es 


à ma Pilules de Dodd pour les 
ins: 50 sous la boit ou six | 
tes pour #2.50. Chez tous 
Marchands ou The Dodds 
eédicine Co., Ltd., Toromo. 


"En Province 


Ut iobatérencs : par M. Ville- 
‘‘ténférencier agricole, sous la 
| résidence de Monsieur le Curé Gi- 
*ôux: :4t y âvait bonne asistance. 
M." Villeneuve nous parla d'écono- 
mie domestique, du travail, des races, 
dé Vamiélioration de la race des vaches 
féftières, de l'élevage des cochons, des 
mou de la nourriture et soins 
c ‘aux animaux; bâtisses pour les 
sam où l'air pur et le sbieïl ont 
ir fdrge part, de l'épreuve du lait et 
té 1x érême, du fourrage vert, des si- 
tes. Se mettre au courant des exi- 


| 


de Dodd pour Îles | Un beau coussin, peint à l'huile, fut 


+ A ne sbnt pas le mcilleur|vendu à M. Zotique Rhéaumé, après 
+, sl les reins. de nombreuses enchères. 


LL | 

Mardi dernier une conférence sur 
l'élevage des porcs 
la salle de l'école par un représentant 
du département de l'agriculture. 1 
fut expliqué comment les fermiers 
peuvent gagner beaucoup d'argent en 
élevant des porcs surtout en vue de 
la production du “bacon”, et qu'ils ent 
là une ressource qui, sur bien des fer- 
mes, n'est pas employée. 

Le temps n'est. plus pour Île çuiti- 
vateur où, dans les mots d’un .gou- 
verneur-générai du Canada en Visite 
dans l'Ouest, “il n'y avait qu'à cha- 
touiller le soi de la; prairie et it com- 
ménçait à rire” et produisait de belles 
récoltes. de 25 et 30 minots à l'acre, 
et assurait un bon revenu à ceux qui 
le travaillaient. De nos jours la cul- 
ture du grain ne payé pas en com- 
paraison de ce qu'elle coûte; et d’ail- 
leurs la terre ne rapporte plus autant 
qu'alors qu'elle était jeune et non in- 
festée de. mauvaises herbes comme 
aujourd’ hui. 

Le seul Pemède à cet état de choses 
est dans l'élevage des vaches et porcs 


CE 


était donnée dans | et la Scciété d'Agriculture 


fiance de tour le monde, pour donner 
des conférences dans plusieurs écoles 
de notre campagne. 
Nous croyons savoir que notre curé 
set 
activement de nous obtenié ce confé-| 
rencier. 


L 


Il est définitivement décidé que les | 
Révérendes Soeurs de Notre-Dame des 
Missions vont bâtir un nouveau cou- 
vent à Sainte-Rose-du-Lac cette année. 
La visite de la supérieure générale, 
d'Angleterre, est attendue 
dans le courant d'avril pour choisir | 
les plans du nouveau bâtiment. = 


vencnt 


sieur le Curé a demandé à tous ceux 


de bonne volonté qui veulent fournir | 


du -grabois, du sablé.ou donner des 
journiéés de travail, de s'adresser à M. 
Zotique Rhéaume, pour savoir ce qui 
est requis. La construction du nou- 
veau couvent ajoutera à l'importance 
de notre village comme centre de cul- 
ture canadienne, mais pour le mettre | 
debout il! faudra que tout le monde 
donne un coup d'épaule pour aider les 
bonnes soeurs dans l'érection de cet 
édifice. 


+ 
Un de nos délégués à la Convention 


LI 


frir. 


organes. 


Les emmes en prennent pour éviter les migraines 
ST | 


io SE ES ROUGES: 


es ut Le de maladies intérieures, de métrites, 


Maladies de la Fe: emme 


Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent t de la mauvaise circulation du ‘ang. Quand le sing 
circule bien, tout va bièn; lex nerfs, l’estomac, le coeur, les rei n3, la tête n'étant pas congestioi nés ne cat pas souf- 
our maintenir cette bonne harmonie dans tout l’organisme, it sat nécessaire de faire usage, à 

liers, d’un remède qui agisse à la fois sur le sang, l'estomac ct les nerfs, et seules les 


PILULES ROUGES 


peuvent remplir ces conditions parce qu'elles purifient le s sang, rétablissent la circulation et décongestionnent les 


Les mères de famille font prendre à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur assurer une bonne formation. 


périodiques, s'assurer des époq 


- Celles qui do les accidents du retour, de lag: doive récourir aux PI OÙG 
sang à sé bien placer et pour éviter les maladies les plus LULES F9 


dan zereuses. 


/ 
CONSULTATIONS GR 


écrivent. 


d’ anémie, etë!, trouveront la guérison. en er 


cms spécialistes de la Compag:ie Chimique Franco- }. 
Américaine donnent des consultations gratuites À; 
toutes les femmes qui viennent les voir-ou qui leur 


CLOSE 2008 


intervalles régu- 


ues régulières et sans 


ES pour aider de 


ATUITES. — Les médh. 


| 


et l'industrie laitière; cependant beau-| des Commissaires d'écoles 


coup de nos fermiers ne croient pas | que le nombre des Canadiens à la con- 
encore à cette nécessité. 


Les Pilules Rouges se vendent 50 centins la boîte. 
Tous les pharmaciens et les marchands de retnèdes 


du marché concernant le boeuf, 
‘le mouton, les volailles, ainsi 


OUT LÆC tome 4e 4 È 
CRE EL OUT PRTORUTTOROEEREET A orodire. 
“te CHAT TER EEE) 


Ltytr 22 à 


Témoin le | vention était bien peu considérable et 


k produire du lait en toutes sai- 


ne Le silo est indispensable. 
‘ 1 4 
d à 


ronne attendaient depuis 
tant qu'on les fit entrer 


° l ù l L quand je vis: 4 à 
di pi é cabinet. prenait vaguement les paroles! charge. observait _anxieuse-|de se taire et ne répondit pas! . Gertrude, tremblante, \s'ap- le juge d'instruction, et sachez | moire aux poisons avait été ou- 
EE éélhsion et une angoisse | qui lui étaient adressées. ment le visage décoloré de la [un mot-auX questions successi- | puyait sur le bras de Cébton- bien que, tôt où tard, vous eus-|bliée, En ouvrant, j’aperçus 
mm avaient mis sur le vi-[ En écoutant M. de Monvoy,|jeunc fille. Elle ouvrit enfin les |ves que M. de Monvoy lui adres-| ne; les traits contractés, celui-|siez été découverte par la né- l'étiquette ‘“aconitine”, 


Gertrude quelque cho- 


délicat. 


organisme 


quelqu'un dont la réputation est toute | tants. 
faite et qui aurait d'avance la con-| grand nomhre de délégués tonne! 


je “Dépléont, son avocat |le directèur lui affirmer qu'elle 


ne reviendrait pas, mais, dans 
son bouleversement, elle com- 


en voyant la physionomie ra- 


des assistants, le 


rapporte 


C'est regrettable, car un plus 


Vous n'avez plus rien, rien à 
craindre. Regardez-moi!... 
Chacun, sauf la femme de 


yeux et sourit faiblement à 


C'est bien vrai, ma Ger- 


dénégations ne. serviraient à 
rien devant les preuves éviden- 


se doute pas que sa mère a tout 
tes, prit soudain la résolution 


risqué pour Je rendre heureux... 


sa. ci regardait avec colère la {em- 


République. Je vais envoyer | Expliquéz comment vous avez 


agis. il est Honnète, bon! il ne compense pour son dénoncia- 


À dù prix. nombre peu encourageant qui vinrent | qu'un grand nombre de districts sco- | Prix $0. Ce: TS LA otre ‘ les ont. Cependant si quelqu'un ne pouvait les trous. 
| Maine d'or pour La Broquerie se- | entendre cette conférence. Pour 8-|iaires canadiens ou français n'avait! \ Conegne NeRE (3 NE ee RICAINE Lirrrén ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur récepe : 
Ê r# toujours l'industrie laitière. Mous |couer leur apathie, il nous faudrait | apparemment pas envoyé de représen- 


tion du prix. 
AMERICAINE, limitée, #4, 


teur. 


-—- Continuez vos aveux, ait | 


güciation des valeurs, 


Mlle, Gertrude, parler de là 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN 


n tüyais, de grand 


rue St-Dènis, ms | 


re-Mmagasin de "1 
ch 


ft j'em 


| mie 1 : Com:-|pris une petite uantité 
issable, qui impres- | dieuse de Cébronne, l'émotion | Bernard. / — Comme vous Le sc dit-[me devenue odiceusemenf .eri- | ment issez-vous Jes-pro-| M Darrauit affirmait d que 
iblement. Le doc-|fut trop forte pour ses nerfs! ‘-- Sauvée! murmura-t-elle. | il - Vous êtes désormais en état telle sous le couvert d’un! priétés'de l’aconitine? | jamais la elef ‘n'était valse ». 

fonne avait raison | ébranlés, et elle s'affaissa dans C'est bien vrai, on ne nous |d’arrestation et vous çomparai- |#ntiment honorable. © --{. — J'avais entendu M. Ie doc-| l'armoire? Savez-vous com- 

r que certaines secous- | les bras de son fiancé. trompe pas? trez devant lé procureur de la | *-- Parlez! dit M. de Monvoy. | teur donner des explications à ment An chose est-arrivéc? 

âe prolongeant, peuvent] Aux différents /mouvements j 


Oui, l’aide pharmacien, 


: docteur ré-]trude! chercher votre fils; il nous don-|agf seule, säns l’aide de votre grande violence du poison el qui est mort de avait fuit 
titant-es charges qui pe-| pondit par un geste qui signi-| Elle se redressa aveg effort | nera, sans doute, des renseigne-|fils ou d’un autre complice ? ire qu'il eh faudrait bien peu | cet re Ce matin-là, il arri- 
| A our elle en suivant, dans !tiait; . et des larmes conjurèrent la | ments utiles, et, s’il est compti-| Elle n'avait jamais réfléchi dans une este pour :luer | va Irês inquiet avant ‘ d'eus- 
dits sans sommeil, la logi- “Né bougez pas... ce ne sera’! crise que Cébronne rédeutait. |ce, comme : c’est supposäble, |que son fils pôût être accusé ou jun homme, ce moment, l'i- ?se quitté le ma RTS 
ke de l'accusation, en ne ré- | rien!” Se Il la fit asseoir et s’élança | peut-être fera-t-il des aveux, compromis, et la pensée du déc, grandit, grid dans ana fia sa fante et je 
pas à ST ten le réseau |. Elle n'était pas évanouie, et | vers Ja femme de char En entendant prononcer le!danger pour lui la surexcitait tête, car je m'inquiétais beau-|n'en rien rien 
Fanit tout l'enserraient, lil se penchait vers telle en di- - Odieuse, horrible femme!nom de son fils, eétte femme, singulièrement, coup pour l'ave 4 mon fils, rpull n'a Pa: 
L'oute nce et sant: . . ‘|. [j'ai le'droit de vous assommer/qui, uñ- instant auparavant,| -— Il-y a bien des is \dit- et voYais le moyen d'arriver à | -- En pre 1 
née de da - Gertrude, tout est fini! comme... bravait avec insolence,: devint cle; que cette idée me rsui-|mées fins Sans me _compromét- tre Fra à 


s' atroce. 
ues jours sur- 
sa perte définiti- 


TT 
Origine 


des caleuls 


Aubrun se jeta devant elle, 
pendant que M. des Jonchères 
saisissait le bras de Cébronne. 


si pâle, si tremblante qu’on 
J'eût jetée par terre en posant 


vait. ‘M. de Chantepy était 
vieux, Mmalade,: deux où trois 


la main sur son bras, années de plus à vivre, c'était, 


tre. 
—- "Mais J'aconitine ? 


Com-| ji 
ment l'avéz-vous eue ? 


#4 


déjà 
-- Pas encore, ronde 
juge. c'est Fa tard, 


appris : 
et détendait, heure - À quoi penses-tu. Beér-| -- Mon fils! à mon favis, "bien pou de cho-| — me servit peu His von ds rt 
C'est tout simplement de la bile nard! Cette misérable n'échap- Elle lança ce mot dans un eri}se… Mais jé voulais relire de temps après celle conversa- vo 
_ {séchée constituée par les éléments] pera pas à la punition. Tu n'as | de rage et d'effroi. . … toutes les ch dé, moi tion du: docteur Cébronne et{enfant, ir 
tristallins de ce fluide. C'est une] jus le drait de te faire justice|., —— Mon, fils! ré t-elle, [et sans ce isérable espion, jc | de Mie Mt eau À de net Sr { 
maladie très fréquente chez les mar-| à toi-même. mon fils complice. iln Faavais rétississais ! s'écriat-elle en se Te 
- Pas le droit d'écrdéer un rien toucnant "Aubrun dans: un 1vO 


animal venimeux! alors les lois 


sont bion, mal faites, dentement le juge atebe 
Mlle Deplément, que cette tion. vous venéz d'avouer, 
scène achevait de à elle- ai 


-= “II fe savait rien”, ré 


e le fes; Je 
- El re pute 
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;) méros-là à 
fonjours Nlencnent iu de Est-ce vrai? Je à 
s'occ | rer st-fl'que le: 1 

sérieusement nos 4 ï 

Es Ja 
tt M L.-J. Collin, après avoir été sollicité par. plusieurs 


h ; pe : irie; TP, Jones, ingé- $ 
députations 6omposées.des principaux citoyens af hommes Déni Les membre 
d’affaires dé Saint-Bonface, et après mûre réflexion de | 4e batiments s agi les à i î g 
er 2 206 er np re ae ps 2 ar ar RS mo 
10ù AC ace € : NOFW po e 4erme | cences et de la 
revenant de droit aux Canadiens français de çe distriet, nuire he sm du- 
; ’ ” ’ A $ em une 
M. Coflin ent très conmu à Saint-Bônifaee, étant tn sitio Tortés déjà à l'une 
dés plus veux citoyens, ct a toutes les qualifications nécés- | des s{nces du comité d’orga- 
saires pour remplir dignement, dans les moments difficiles | nisation, Véchévin 3-B-T. Hé- 
e ‘traverse Saint-Bonifuge, ce poste qui Fat serait confié. pe porn cg orge 24 
A OCR por 4 y ose, bars que e ‘est Copa Sant 1 a conseil, en l’aceéptart, pourrait 
pour le plus grand bien général et particulier € ‘2° réaliscr, au profit de la ville, | "4P 
on et par là même confirmer la borins entente qui , une économie dé 43,606 par ai 
a céssé d'exister entre les deux éléments différents de de dre üumnombre Promet 4 
Saint-Boniface depuis quinze ans. l'efnpivyés plus réduit et en promplemen 
nl nn du Li -:/ : * curulant deux, sur là tête vin C. Doi À v Sain 
+ ln votzat pour L.-J. Collin, vous votez pour la sauve. RE vs Le: rh Prérote tion Le 8 2 
darde, de Vos droits en péril. ; les auditeurs, pour on melon (Fontaine. J. Bourgeault et 3. Nicolas PrettOn) CN PA 
- —_— roms Cation d : LS: DÈr Mi gui et UE Ven, LE de hé LU; ae EE 
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#ns, à su résidence, #7 rue Mas- os roi ave sont comme! "lien | est on 28? . Héhért se 
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| QUEBEC AUX 
BONIFACE 


| DE 
6: telntures Diamond ne tachent, nl ne 
brûlent ni ne détériorent le linge. 


rait le château-fort catholique êt fran- 
çais; puis le mur ouest, solide et peu 
atteint. Faut-il y voir des survies pro- 
phétisées? En tous cas, s0yez assurés, 
chers amis de Québec, que notre coeur 


; “Votre cause est la nôtre”, dites- 
* Au )Béminaire de | vous. Oui, toute notre race se tient 
lon, du collège de | et devrh se tenir de plus en plus: nos 

é fut leur cons- ennemie se chargent de nous le: rap- 

de leur coeur. | peter. 

pluértard, Mondieur! : L'incendie de la vénérée Basilique 
leur coimmuniqua le nous a touchés nous-mêmes, 

fu M. P, Gauthier, où étaient noë propres malheurs. Îci aussi 
É martyr de vos chers. dis- | nous avions des souvenirs historiques: 

| triste, spène de l'appel no- les ossements du Père Aulneau, du fils 

n du, sinistre: du-|de La Vérendrye et de quinze soidats 

|: rant | De lémin fe telle que | français massacrés en 1732 et retrou- 

| ie Versérent des larmes. | V£s en 1908 au‘Fort Saint-Charies. Les 

De ep dfpandre alors à un désir gé- soldats de demain se formaient dans 
plus ancienne société du 86! je classes, et les livres français ot l 


Ja Swcjété Laval, prit l'initia-| classiques: tout à 6t6. rasé on. deux * 
niser, cliex les, écoliers et | heures, passé, présent et avenir. . C'est , 
mapietes, une loterie en faveur | chaque jour encore que nous touchons L Â C3 1 AU 
malheureux collège, ; En con-|-du doigt l'immensité de nos ‘pertes ? 
ous, vous faisons parvenit | quand il s'agit de lire un auteur, de M | NIT 0 B A 
d'\modeste, oboie, mini-} consulter un ouvrage, et que les bras 
une sympathie d'au! nous tombent en. ;@este résigné: nous 
say st_ ardente que | avons tout perdu. REUNION DU COMITE REGIONAL 
eue arr gts Gars psp SA Mardi dernier avait lieu au Collège 
àä-celle nono a LE Ptovince de ! mères visitaient les refuges où nous de Saint-Boniface la séance mensuelle 
MT vral pays de cocagne pour | étions logés on s'informant avec une |‘ Comité Régional de l'A.C.J.C. Dès 
| Camions frahgals, engéhéral, et | inquiétude de plus en plus déchirante: l'ouvérlure, M.-le président L-P. Ga- 
ur le ts en particutier. Mon enfant est-il lei? : Avezvous vu | "97 S'empressé-de souhaiter la bien- 
L'Au Séminairé de Québec, notre | mon fils? Quelqu'un l'4til revur”, | “14e AU R. P. Alexandre Dugré, 8.3. 
aies es du qu'on ‘doit | Sa Qrañdeur, Monseigneur Béliveau et ES de ee a Sp art ges 
Per car les directeurs du Petit-Séminaire, da gai 
*£ plus largement ton | un grand acte généraux et parhesic-# Le Père Dugré re 7 ie président 
‘d'éne élite reli- | en vue d'assurer l'avenir du collège, refus perrtga pre ne Fm éende 
es Tag se Dos À la per: | cédärent l'édifice aux Révérends Pères éonuid” oh à Létest :odiré 1 
félicite chaudement M. Fournier, mem- 
7" [bre duChmité Régiohal, et M. Doucet, 
laussi membre de 1 «de: teuñ 
: mirable attitude lors du dernier con- 
grès dés éommissairés d'écoles, où ïs 


fran- | Jésuites oui rouvrirent immédiatement 
ont réclamé plus de. f 
écoles publiques. Le 0e métat 


d'être rapporté dans ta “Semeu 

L'on s'occupe ensüite de la “44 
tion et de la vie des cercles. M. l'ab- 
bé Picton, le zélé direéteur di: Cercli 
Saint-Norbert, de Letellier, veut faire 
surgir des groupes de l'A.CJ.C. dans 
toutes nos paroisses du Manitoba. 

11 suggëre pour cela deux prinel- 
paux moyens de propagande: lu con- 
férence et l'imprimé.. À défaut de bté- 

'churettes il (une série d'arti- 
cles à ‘publier dans la “Liberté”, Co 


sympathie et de votre générosité. 
Nous den:andons à Dieu de faire 
tourner nôtre épreuve à sa gloire et 
d'épürgner aux petits frères de l'Est 
les dures heures et les deuils que 
nous avons traversés. 
Lés élèves du collège 
de Saint-Boniface, 
par Haroïd Roy. 


(ir, vers les. oeuvres. :qui. hôus ap- 
peltent et qui ed plus 


d'éducation.‘ ‘6j même, à Win: 

ee W y achuit ‘Jours, nous ‘avons 
pu entendre de noë ‘oreilles. les com- 
M rhissaires d'école anglais écraser de 
deux 'ariges ’éonflants | leur masse et de leur fanatisme la 
ane li Providence, travaitiant à ia ré l'ioyale proposition de deux des nôtres 
Mer: d'egt. une coneglation et une | soiticitant une petite heure de fran- 


alu "ce 


JA ses intrépides et 


pour toute la nationalité. | çaig par jouÿ dang les écoles publiques 
(urmanm des, voebx pour une ré-| où nous sommes ia majorité, Heureu- 
étion brillante et féconde, nous | sement nous prenonk quand même la 
"de dire à nos © Iiberté qu'on nous refuse et nos grour 
Vent le) pes se maintiennent; pos pionniers 
| la n6: l'éonttibuent : g ‘a la re. 
a nôtre. | construction du collège que roûs es- 
de jrs C ï relever de, ses cendres aur 


à raconter ND MD DS tes! hernie 
Père, à io HU pare jen Ja QT 108s | GUN. Etems de 


te incité de rent la iour sul eribolies jeunes gens est choèe”diffiolle, € 


tionnement- dés cercles (de l'A.C.J.C.. 
si simp'ss et si aptes à nous préparer 
des hommes, 


4% À 


Là fera 


CES 


ee 


saire « 


DU Ce 
+ ar n 4e me 


gardera toujours le sovenir de vôtre 


sera une manière efficace de montrer 4 
le but, la nature et:la faëliité de fonc \ 


| Plusiéurs, même chez les: prêtres | 


'‘ s (Suite dela première page) 


nes ou les Finlandais, nous-trouve muets, sans 
us, : alors que nous ons si facilement lui lancer une 
réponse victoriouse ét le 


re Foügfr de son ignôrance de V'his- 
toire du Manitoba. s 


j Etudiant, je. m'adresse aux’ écoliers: membre de r'ACJI.C. 
je m'adresse à mes camarades; Canadien, je m'adresse à tous 
mes compairiotes qui. savent lire. et parler. Les armes qui 
changeront pour nous la défaite en victoire quand il s'agira de 
diseuter de nos droits, vous les trpuvérez dans la quatrième 
partie d’uñe brochure qui vient de paraître, intitulée: “En face 
de la pérsécütion scolaire au Manitoba”, par M. l'abbé Sabou- 
rin, chancelier. de l'archidiocèse et visiteur des écoles. Ce! 
résumé clair et précis de nos droits doit se trouver entre les 
mains de tout Canadien français, des maîtres de la jeunesse 


et vain- 


| surtout, qui devraient le faire apprendre aux petits, enfants; 


les cercles d'A.C.J.C, et les commissions scolaires devraient en 
faire une étude approfondie, de manière‘à ne plus soutrete he 
parole persécutrice sans la relever de belle façon. 

A l'œuvre donc! Que tous se procurent, à la douzaine ou 
au cent, cette oeuvre de M. l'abbé Sabourin, car, dit l'abbé 
Groulx, “pour fous l'heure presse d'une croisade qui restituera 
à notre parler ses droits partout”. 

Il ÿ va pour nos, du Manitoba, de la préservation du 
français chez les enfants qui seront la génération future! 


Maurice g. UDOUX. 


__ JOLI SUCCES 


| La discrétion est une vertu; elle ne consiste pas toujours 
| à s’effacer. S’effacer, quand on a du mérite et que la cause 
| publique est en jeu, n'est pas une vertu, mais un manque d'in- 
telligence et d'esprit d'initiative. L 

| Nos communautés religieuses n'aiment guère l'oeil public: 
ii Convient, parfois, de leur faire un peu violence. 

L'Académie Saint-Joseph, tenue par les Révérendes Soeurs 
des Saints Noms de Jésus et de Marie, à Saint-Boniface, vient 
de remporter un suceès qui mérite d’être connu: c’est notre 
devoir de le rendre public. = 

11 existe, à Ottawa, une association appe'ée “Canadian 
Forestry Association”; elle a pour patron Son Excellence lc 
Gouverneur-général, et pour président honoraire le Premier | 
Ministre du Canada. Au cours de l’année dernière -elle a de- 
mandé un concours à toutes les écoles du pays. I! y avait trois | 
prix pour. chaque province; le sujet à traiter était: “La forêt”. 
Les trois prix dé Jà provinée du Manitoba ont été gagnés par 
les élèves de l’Atädémie Saint-Josevh, de Saint-Boniface: pre- | 
mier prix, Mile Annette Dumovcliel; deuxième, Miic M Madeleine | 
Painchaud; troisième, Mlle ïlarie:Ange Turenné. L’ usage du | 
français ou de l'anglais état facultatif, nos jeunes amies ont | 
écrit.en français, :: + 

Nous tenons:à relever quelques lignes de la. lettre de M. 
Robson Black;-gérant de la “Canadian Former no apr eus à 
l'une des hétrétises éoncurrentess : * 7" # MES IP 

“Vous Vous ‘étés sans doüle demandé Soient il se fatsait 
que nous ‘altendions à si longtemps pour annoncer les résultats | 
de ce concours. , Nous avons été obligés d'attendre un mois de 
plus que la date fixée pour la réceptiôn des essais afin d'avoir 
tous ceux'‘de l'Alberta. À part cela, il a fallu aux juges beau- 
coup de temps pour lire attentivement toutes ces dissertations 
et en vénif à unë adjudication juste des prix. Nous avions fait 
distribuer dans les écoles du Dominion 60,000 circulaires con- 
tenant les conditions et leg règlements du concours, et les insti- 
tuteurs et lés inspecteurs d'écoles, dans les diverses parties du 
pays, nôus ont envoyé environ 1,300 essais. Ceux-ci étaient tel: 
lement bien PE me souvens | les juges se sont trouvés pts 
l'embarras du 

: Nous-aja un mot et FRE le reste: il n° ap- 
parait ps qu rm le français à l'école soit un en" d'in- 
fériori 

Nos félicitations è l'Académie Suit oseph et dé des élèves 
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_ Le cas de M Cane 


QGoremer vai: cet RE LA sui l ue à 
ment ‘dès l'heure: fe il décida d'occuper la Ruhr € 

l'a coté d'une opération douanière, une rires de, 

Dant pas sans l'autre. 4 * * 


Géré mais D Rens. ômer six Li fus 4 
MORE SUNSET 


È 


à Ds de acte à de coctciion Qui 
les-règlements d'état de siège, comme les chefs militaires l'ont 
proclamé. 


‘d'ailleurs 
Celn-est si vrai.que in. noté do dssintment diente que_ 


désormais où preñdra “des mesures pour que de tels incidents 
ne puissent pas se reproduire et pour que, le cas échéant, des 
sinctions soient appliquées”. v 

C'est toujours 1Iè mème procédé de faiblesse et d'atcrmoie- 
ment. On est ankylosé par la crainte du quen dira-t-on, et on 
ne fait pas un pus, dans la”conduite de notre politiqüe extè 
rieuré, sans s€ demander ce que Îles autres penseront de nous. 
Les’ autrés, eux, ne se génent pas pour agir à lcur guise, et l'An- 
diétetre ne s'est à aucun toment demandé ce que nous ponsc- 


rions de’son attitude, soit en Orient, soit dans la Rohr, soit èn 


ifaute:Silésie, partout où elle n pensé que sem intérêts récla- 
mäièent une action particulière. NES 

C'ést pour n'avoir pas compris cetie 
-olitique personnelle que nons nous somumes trainèés jusqu'à 
présent à la remorque de nos alliés, dont pas un seul nc nou: 
est recounaissant de notre condescendunce à leur égard. 

Le cas de M. Cuno était d'autant plus grave que la mau- 
festation de cet ancien directeur d'entreprises, promu à la 
dignité de chancelier, se produisait après d’autres faits ana- 
ugues, qui.ont valu à leurs auteurs d'être appréhendés et €x- 
pulsés aussitôt. Où aurait dû en faire autant du miristre alle- 
ap, et c'est une mauvaise explication que de laisser croire 
qu'on ignorait la présence de cet agitateur officiel dens une 
région occupée par l’armée française. 

On a obéi à un autre sentiment, celui de nndtter au 
monde que nQüs n'avons pas besoin de recourir aux moyens 
violents ‘pour défendre nos droits. C'est un erreur: La force 
ne prime pas le:droit, mais c'est par la force qu’on défend ce 
droit, et si on l'avait montré à M. Cuno, l'exemple qu'on eût 
conné eût-été rétentissant. 

A un autre pôint de vue, l’algarade du président du Conseil 
.u Reich démontre que le gouvernement allemand redoute le 
fléchissement de la résistance dans la Ruhr. Que ne craint-il 
pas pour que ce soit le ministre des Finances qui organise 
a grève des fonctionnaires; ce'ui des transports qui fait saboter 
.s voies et les locomotives, avec la manière d'y procéder; le 
chancelier en personne qui va susciter sur place les rébellions! 

C'est même un spectacle peu ordinaire de voir ces hommes 
‘Etat propager des méthodes révolutionnaires qui ne seront 
pas perdues à l’occasion, - Naguüëère, le Reich supprintait ces 
méthodes à coups de mitrailleuses; aujourd’hui, il eriseigne une 
tactique qui sera appliquée quelque jour contre les industries 
allemandes. 

Mais coûte que coûte, le gouvernement, de Berlin véut 
relarder l'heure de Aa capitulation, l'heure du suicide de l'AI- 
‘emagne, comme l'écrit M: Von Gerlach dans le “Welt am 
Montag'. 

Ce f’est pas une raison pôur négliger des mesures qui peu- 
vent hâter le dénouement de cette lutte, où notre patience ne 
triomphera qu'à la condition qu’ 'elle soit soutenue par un ren- 
Rare d'énergie. < 


re A 


M VILLEN EUVE. 


M. Villeneuve vient d’être nontmé organisateur soie 
pour les centres de langue française. 

Cetté nouvelle nous réjouit ét il nous fait plaisir dé salüèr 
le retour de M. Villeneuve à üne sphère d'action oû " a fait 
du bien, et où il lui resté beaucoup à faire. ki 

.‘La compétence de M Villeneuve en matières ati est 
connue et l'industrie laitière n’a pas pour lui de ‘sécrets;"il est 
qua ifié pour le travail d'organisation qu'il doit faire. 4 
lui souhaitons plein succès, car du succès op mission : lépend 


le nôtre, \ 


M. Villencuvé n'est pas u n théoricien pi 

c’est nn homme pratiqué qui cannait son aff 

au but. Il sait se mettre en face des prob 

chez nos fermiers et il leur donne | 
M. Villeneuve ; nous fovient ee 


abn 


rantié de succès. ip 
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int t Vincent dé: Paul, économiste 
A homme d'Etat” = 


La première partie de cette etes est con- 
sacrée à l'énumération des travaux de saint Vincent 
de Pañl: fondations des Confréries de Charité, apos- 
tolat dans les prions el les galères de France, soins 


donnés aux maladés des hôpitaux, c'édtions d'asiles ‘| 


pour les enfants abandonnés, secours aux provinces 


L dévastéeg; établissement de Refuges pour les vieit- 


2148, érection de l'hôpital de la M raut pour les 
méndiants de Paris 

De c série d'oeuvres variées, le conférencier 
tire les cascignemènts suivants, qui tiennent à l'ordre 
économique £’ social: s 
y \ Dans saint Vincent de Paul, il faut sans, doute 

éperceveir d'abord la sainteté, la bonté d'une âme; 

on peut aussi examiner sous d'autres aspects cote 

carrière extraordinaire; ik y entre, cn effet, non pas 

seulement une flamme spirituelle très vive, mais une 

LE vaste quantité de clairvoyance humaine. Tous ceux 

J qui, sur notrè pauvre globe condamné à d'incessants 

14 calcus, pèsent l'or et l'argent pour en connaître la 

valeur; tous ceux qui assument la fodction redouta- 

ble de- gouverner les peuples, trouvéront intérêt et 

LE profit à considérer l'oeuvre de ce petit berger des 
Landes. 

En ouvrant des asiles pour les nouveaux-nés, 
Vincent de Paul a indiscutablement sauvé la vie à 
dés milliers d'enfants; or les expcrts évaluent au 
;% poids e de la monnaie courante chaque existence 
*]. humaine qui apparaît ou disparait dans les cahiers 
4] de la nâtion.” En soignant les maldäes à domicile, au 
moyen de ces confréries si splendidement articulées ; 
en se portant dune manière si voncertée au secours 
des populations Affamées de la Lorreine, de la Picar- 
die ct de Ja. Champagne; en réforriant de fond en 
comble Je service des hôpitaux, cn faisant tout 
cela, Vigcent de Paul a fait surgir la Méthode Jà 
où règnait la. confusion, il a coordonné des efforts 
, ‘ qui avant lui s'émiettaient faute de (lirection et d'en- 

semble; en un mot i} à fait produire à la rene 
son maximum de rendement. 
En instituant des écoles d'apprentissage pour 
les enfants pauvres; en te à pour les vieil- 
lards'des occupations proportionnée: à leur débilité 
comme aussi à leurs aptitudes; en conviant tous les 
mendiants , de: Paris à l'hôpital de la Salpètrière et 
“en leur facilitant leur rétablissement dans les corps 
et métiers, Vincent de Paul a combattu efficacement 
lé paupérisme, car à même des éléments qui consti- 
tuaient un fardeau pour la nation, il a créé une main 
d'oeuvre nouvelle, du capital nouveau. -des énergies 
nouvelles, aux t les plus stricts de cette science 
rigoureuse qui 7 SE Y l'Economie Politique. Vin- 
"cent de Paul fuüt-pour son siècle un magistral profes- 
seur d'Economie Politique. 


ntm eng 


# 


Dans le domaine, plus élevé encore, de la phi- 
losophie sociale. le rôle de saint Vincent de Paul fut 
singulièrement fructueux, non seulement pour ses 
contemporains, mais pour les générations à allaient 
naître après lui. En associant à son labeur tout le 
monde élégant et fortuné de son époque: la cour de 
Louis XI! les plus notables magistrats de France, 


et de dentelles, il a, tout autre” aspect de son oeuvre 
mis de côté, contribué à une.transformation d'idées. 
ll a agi sur les fnielligences. La société poudrée et 


parfuméé qui aïdà Vincent de Paul à s'occuper des 
miséreux ( Rainette siècle crut d'abord n'être 

que généréuse +’ €( Cümipétissanté ; cepéndaht, à force 
“| Wincent, dans toës les endroits où 


». l'on Süttrait Wforéé de mettre le doigt sur les plaies 
d'un peuple" innombrable, cette société s'est mise à 
réfléchir, ét eñ réfléchissant, elle a vu, non pas seu- 

* lemetit de Ia souffrante accidentelle à soulager, mais’ 

- des :orts sociaux à réparer, des injustices collectives 
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où soniliiées à le oser: plis à comgils que 
bien des situations qu'on s'était habitué À considérer 
comme l'ordre, naturel des choses n'étaient qu'un 
lamentable désordre: ‘elle a: senti que s'il y avait 
sur la terre certaines ‘hiérarchies nécessaires, il exis- 
tait aussi des inégalités qui n'avaient pas été voulues 
de Dieu. Vous avez vu tantôt Vincent de Paul secou- 
fant les lsboureurs de la Lorraine et de la Charm- 
pagne. ‘Croyez-vous que ces populations vivaient d'un 
régime équitable ? Relisez ce passage où La Bruyère 
a décrit l'affreuse toñdition du paysan de.ces époq 
heureusement lointaines: ‘L'on voit certains anim 
farouches, des mâles et des femelles, répandus par 
la campagne, noirs, livides et tout brûlés du soleil, 
attachés. à Ja terre qu'ils fauillent avec une _Opinià- 
treté invincible. Ils ont comme une voix aïticulée, 
et quand jls se lèvent sur leurs pieds, ils montrent 
une face humaine; et en effet ils sont des hommes. 
Hs se retirent la nuit dans des tanières où ils vivent 
de pain noir, d'eau et de racines. Ils épargnent aux 
autres hommes la peine de sémer, de labourer et de 
recueillir pour vivre, et méritent ainsi de ne pas 
manquer de ce paip qu'ils ont semé.” 

Et remarquei que ce tableau n'est pas chargé; 
en certains endroits le paysan ne mange même pas 
de ce pain noir, il mangg de l'herbe; dans les villes 
la misère est encorc plus accentuée, parce qu'on n'a 
pas cette ressource suprême de la campagne: la fer- 
tilité du sol, qui donne, quand même, quelques ali- 
ments à l'estomac affamé. 

Et pourquoi tant ram dans les villes 
et dans les campagnes, du plus beau royaume du 
monde? Parce qu'il y a qurfque chose qui s'est 
déformé avec le tergps dans la structure de la so- 
ciété; parce que dans l'organisme national quelque 
chose s'est détraqué; parce que les droits! et les 
charges, basées autrefois sur des services récipro- 
ques, ont cessé de correspondre aux réalités; parce 
que de longue date il y n des privilèges excessifs 
pour les uns et des obligations excessivés pour les 
| autres — et surtout parce qu'on croit-que tout cela 

constitue un système normal, légitime, définitif. 
| Quand on s'enquièrt des coutumes, lois et or- 
| donnances de ces siècles passés, on reste confondu, 


la levée des impôts, devant les rigueurs de la gabelle, 

evant les vexations qu'on faisait subir aux proprié- 
faires de vignobles, de”2°t ces extraordinaires règle- 
| mentations de la chass: qui, pour assurer à quelques 


tion des campagnck, non seulement par les pi eons 
du colombier seigneurial, mais même par les. bêtes 
féroces. | 

C'est dans ce dix-septième siècle règlementé et 
hiérarchisé si étrangement que Vincent de Paul 
surgit. A ce siècle il réclame du pain blanc pour 
les pauvres; il trouve des berceaux et des mamans 
pour les nouveaux-nés, il ouvre des refuges pour la 


Vieillesse, il tend une main miséricordieuse aux pri- 


sonniers, il convie toute la cohue de la grande ville 


,à recommencer la vie en neuf: nourriture, logis et. 


” métier assurés à chacun —.en un mot, Vincent réagit, 
avec douceur et fermcté à la fois, contre un état de 
société qui fait mal à son coeur et que réprouve aussi. 
,sa;raison. Il place bien en vedette, comme un flam- 
‘beau dans la nuit, ce principe que tous les-homimes 
ont droit À la vic et à ce qui conserve la vie; que 
tous les hommes; en tant qu'êtres humains, sont égaux 
devant Dieu; que l'artisan des vill 
simple’ machine ct le payian une bête de sommé; 


que les enfants qui viennent de naître ont droit à 


tous leurs membres et à la goütteide lait qui Va leur 


donner de la chair et des os; que tous, même les : 
prisonniers, ont ‘droit à de l'äir pur et à une saine 
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n'est pas une. 
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due intérieure. d'un Etat qui accepte. |: 

rait les règles suprêmes du catheli- er, 
cisme. 

-| méditer. Le Père Rodrigue Villeneuve | 


défend contre un critique québécois 


la théologie du Père Fabien. C'est | 

une discussion serrée, et lumineuse. 

FM. Arthur Laurendeau nous offre la SU A 
méditation d'un, artiste : sur la fiatrie, | etes 


| 
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terrestre avec tant de somptuosité : s'il a communiqué 


la lumière et le chaleur qu soleit; s'il à donné à l'hù- . 


mus cétte fécondité bémie qui prouif chaue année 
des fruits et du Blé, du Chanvre et du lin; s'il.a peuplé 
l'air d'oiseaux et la terre de ifoupéaux; s'il 2\jeté 
fleuves ef les rivières des richèssés sans 
cesse renouvelées ; s'il a placé des mines inépuisables 


dans les profondeurs du sol: s'il a coùvert de forêts 


opulentes les vallons et les montagnes — il a: fait 
tout cela de se$ mains rayonnantes de magnificence, 
c'est parce qu'il voulait que tous ceux à qui il don- 
nerait le jour fussent ses convives, Æisi 


rait la vie. La Cupidité et la férocité des hommes 
ont pu changer ce progrämme, rrais le programme 
était là, et ce n'est pas Dieu qui est le coupable si 
depuis cette création radieuse des rrultitudes ont péri 
le long des siècles faute de pain et ‘aute dé vètement. 


.En soulevant de sa main pui: sante ces grandes 


vérités, ces. postulats essentiels dc toute la philoso- . 


phie sociale, saint Vincent de Pau’ a contribué à ré- 
former une manière de penser ; il occupe incontesta- 
blement un tournant de l'histoire. Cette évolution 
des idées est si visible aux dix-sctième et au dix- 
huitième siècles dans la société fra-çaise que tous les 
écrivains notent la transformatior. De Louis XIII 
et Louis XIV à Louis XVI le ter ps n'est pas bien 
long, et voyez pourtant comme les classes dirigeantes 


ont changé d'esprit. Plusieurs ann ‘es avant la Révo- 


lution, à une époque où la mons chie était encore 
florissante, la noblesse et la haute isie mani- 
festent le désir de faire dorénavs at uné répartition 
équitable des impôts, d'abolir les p' ivilèges, d'assurer 
l'indépendance des tribunaux, de re'zver l’agriculture, 
de construire de grandes routes nationales, de faci- 
iiter le commerce, en un mot dé prc :éder à la révision 
de toutes les institutions séculaires qui avaient besoin 
d'une mise au point. Le véritable et sain esprit 
l'égalité n'a pas besoin pour se développer chez les 
peuples de passer par un bain de sc1g; le juste esprit 
d'égalité n'est pas venu de la Révolution française, 
il est venu de l'entrée en ne d'hommes comme 
Vincent de Paul, lesquels par ün'coup de génie, ‘et 


davantage encore par un.acte de vertu, ont amolli 
les coeurs et raisonné les intélligences; il est venu de 


l’action combinée de ces milliers de chrétiens et de 


VIENT DE PARAITRE 


è Qu'on.lise encore d'un bout à l'autre | Lés-Paut Desrosiers. On tira 
par exemple, devani la partialité qui existait dans | a livraison de févejer de 1“Action | gens, 
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Elle le‘ mérite. La page 
itude Qu'il éonvient de 
"M. Anatole Vanier dé- 
Ma” 


Ce serait de, belles pages: à! 


Eux 


qu'en un. 
vaste banquet, aussi longtémps qu'il leur conservé- 


| 
| 
| 


‘cette même livraison, de Jotis | 
“vers inédits de Mme Blanche Laetenr | 
tagne-Beauregard une page de Anto- 
nio Perrault sur la conférence de M. 
Asselin, un article d'André Rae à 
jte récinme frangaiss, 
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digention ne pas, 


: tables avaient menés à se puacher Shr les misères 
humaines et qui, en face de ces misères, ont songt | 
sux causes, puis ont cherché, et trouvé, les remède 
permanents. Vincent de Paul, ce grand réformateur 
-dont les travaux ent êu des répercussions si proion: 
gées, Vincent de Paul a donc êté, dans la grand 
acception du_mot, un profond. politique, ur hômr 
d'Etatide grande envergüre., - 

Sans doute il y à encore, eu aptès Vincent « 
Paul, et il y aura jusqu'à la fin des temps, des at 
de force et de vconvoitise; sans doute nous avo 
encoré en plein vingtièaie siède des homunes Qi": 
. pratiquent l'agio sur le blé, sur le combustibie e 
sur le vêtement; des hommes. qui, s'ils le pouvaient, 
accapareraient la lumière du soleil et l'air que now 
respirons pour les revendre ensuite aux pauvres dj 
bles que nous sommes; mais dans l'en 4 
sociétés modernes ont une conscience plus nette de: 
droits respectifs de chacun, .èt elles sont, plus que 
les anciennes sociétés, en état ds se défendre contr: 
les assauts d'une Finance’trop rapace; i abus doit au: 
jourd'hui se ééguiser davantage; il doit s'atténuer 


| se dissimuler, \autrement il est dénoncé, et, à le bea 
longue, réprimé. 


Pour tout résumer en une formule, on a au 
jourd'hui, dans une bonne mesure au moins, ce qu 
manquait autre 'ois: la notion du donnant donnant, 
notion du salaire dû pour font service reçu. Malgré 
des gourmand -es aussi vulgaires que scancaleuses 
le principe qui régit la législation économique e 
sociale des gouvernements. modernes est incontesta 


. blement celui que le Cardinai Manning — ericor: 


un homme d'Etat en soutane —- définit par ges brève: 
paroles: 

“La fin de la société n'est paë la production d 
la richesse, mais la production du plus grand bon 
heur possible pour la masse des hommes.” 

Et les peuples, s'ils veulent traverser victorieu- 
sement les temps d'épreuve qui sont n£s de la guerre 
devront de plus en plus comprendre ces enseigne- 


=. ments qui sont à la fois le langage du coeur et de 


la raison. + 
Mesdames et Messieurs, saluons en saint Vincent 
de Paul l'un des plus grahds persannages qui ajent 


: tenu aux foules et aux chefs d'Etal ce langagd du 
coeur et de la raison. . 


| où l’on voit que l'avèneinent d'un Etat de {a race”-et la vie de l'“Action fran. : 

-ffançais aiderait-puissamment au: dé 
| L'ACTION FRANCAISE DE FEVRIER | denis que des arts, M. Harry Bér: @i nous. ne faisons erreur, un sommai- qui + 

ard apprécie “Ames st paysages”;.de | re comme en offrent à leurs lecteurs | bierr voulu lui t i 

sympathies soit PR 

des spirituelles ou en, 

unéri Les de 


gaise” du même collaborateur. : Voilà, 


aussi, | assez peu. de reydes canadiénnes. 
L'“Action française” s'en va toujours 
son chemin sans s'éccuner des criti- 
ques dé RUES tot, DR vie 
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La né:’ 


vralgie me tenait entiètemient ‘ 
au point que je ne pouvais mét ‘. 


me pas remuer un muscle, 
; «avais pas d'appétit et jé sout: 


Je 


frais de très douloureuses’ pal: 


pilations du eoeur.. 
vcoup de gaz d'estomac et 


‘J'avais 


il me fallait m'asséoir dans 
mon lit pour reprendre ma ré$- 


| piration. 


nisère. Mon 
était si déla 


vais 
nuits.” 


pas 


J'étais tout sim 
nent brisé par la doulé‘it 


dormir 


Le 


tème née Ts 
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certaines 
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. Voici le témps où il fait commencer à se 
les semences pour le drintemps. M. 

-l Gagné, de Carey, Man. offre 4 vendre de 
la de trèfle d'odeur à 9 sous la livre. 
À ‘ =Huit à dix livres de graines émondées sif- 
pour énsemencer un ache, mais si la 
it recouverte de soh écorce il cn fau- 
plus, mére 12 à 15 livres. N'oubliez pas 
uér 
_mdlière à inoculér, (“Culture”), chez les mar- 
-de graine à Winnipeg où au Collège 
Chaque ‘bouteille de “Culture” est 
ppée d'un papier sur léquel vous trou- 
la manière de vous en vervir. Suivez 
dés indications. 


dntenvie d'écrire. C'est une plante qui 
bous rentre de grands services. Il vous 
dés trèéfles pour neurrif vos vaches à lait 
brtiliser vôtre terrain. 
"Ceux qui connaissent le trèfle d'odeur trou 
{ ridicules ces écrits qui en font une mau- 
“herbe. ll semblerait qu'il y a de ces mes- 
qui ont besoin de produire quelque chose 
pes teur donner droit de retirer un salaire, 
et'ils écrivent #äns connaître :ou sans ass 
hir. Que diriez-vous de quelqu'un . 
it vous dire à vous vieux Canadiens que 
lemil est un [oirrinférieur? Vous diriez; “Môn 
mme, vous hié connaissez bas votre af- 
faire”. Aicelui qui écrit que le trèfle d'odeur 
QE planté nuisible, qu'elle se répand par- 
Qu'elle fait un foin inférieur, q w'éllé sérait 
au plus désirable dans quelques prairies 
hésau fond du nord-ouest, — à ce monsieur 
jondraié qu'il ne connaît ous plus son 
r que velui qui viendra 


cr me rats dutrèfle d'odeur; après avoir 
sara uns de cette plante, ajoute, 
lénole un manq de ré 


| pension est évalué à 8235 pour tes - 


celte graine; vous trouverez celte : 


A Ne vous laissez pas épeurer par tous ceux 


ici nous mépri- 


lexion, 
des- 


ne, 


es pidiries, pourquoi [e- 


rait-il un m M foin ailleurs? 


Li 
Ce qui est certaun, c'est que le terrain de | De choix 
la vallée de la Rivière Rouge, réputé un des | Bons 


meilleurs terrains du monde, nousse ädmira- 


blement le trèfle d'odetr et noùs donne un foin De choix 


trés riche, qui égale le mil pour le cheval de 


ferme, mais bien suvérieur au nul pour la! 
vache, à cause, surtout, de ses M pour cent de | De choix 
Bonnes …...:.........l. | #2.80--83,00 l'cesse!… - 


protéine. 
Le trèfle dodeur ne ou être plante nut- 
sible qu'à seùx qui n'en connaissent pas 1Q 
nature el le cullivent mal. Ce monsieur dit 
qu'il fait des tiges trop grosses, trop dures, qu'il 
monte trop haut. Mai, is, mon 
c'est bien simple, coupez-le 
monde trop. 


ce trèfle Le long de tous nos chemins. Nous 


ne le coniriaissions pas; nous le coupions quand | Bons 


il nous nuisait, c'est-à-dire quand il élait trè: 
haut, et par compte, couvert de graines. Ne 
connaissant nas l'usage que nous aurions pu er | 
faire, nous'le faisions brûler ct nous en étions 
débarrassé. Cependant nos chemins se récou 


Agricole de V'innipég. 
=) 


elle dépasse l1 hauteur des foins ordinaires? 

— Mais c'est un trèfle très riche; coupez-le, 
dit le savant professeür, quand il comience 
à faire des fleurs, et vous en ferez un foin 
magnifique. 


chanips de grain! -Mais jamäis noüs n'äpon 
vu un seul niéd de trèfle 
champs de grain, malg: 
tout autour sur no$ chemins. «_ 

Nous reviendrons sur ce sujet Ta er. 46 
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Par porines, la moyenne des +: 
lairen, mensuels pour les deux esie ; | 
DES COM." pension comprise, durant l'été, este: POUF le Canada étant de 


même prix qu'en 1921. Le cours de l: 
laine s'est quelque peu relevé 

1921, la moyenne des cours en 

17 sous pat . 
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la . comparaison: 

940 et #27 (445 et #27) ; is 1 


ta sado LE 
de 14: La 2 que 
le-du-Princc: | vement ec 1921. ; RTE 


En multipliant le prix d'une tête de 


pur enfant. | pe thotx :: 


Plante qi se” transporte, qui va salir le: à 


Met... ce 2e à «2e WROO-CLE0 
Bouvitions à engraisser— . 
\éhele |... 1 .194084085 | 
Boeufs de travell— 
Ré: Ddln me » « 18800-28400 
Moyens todissovesèe. ER 92.76. 
| Ovdinaires ss 4180-8200 
M 5250520 
RE OMS PAUSE ; #25 
Thures de boucherie .  “ :| 
RE ue. «84.754800 | 


Veaux— 


Taures à engraïsser— 


CETTE TEET. 
nine r sie 


shrradates # 


ytien ds tomber 


nt qu'il ne|Bommes ................ ; 


Moutons— 


Ordinaires 


Pendant trente ans, qu moins, nous apions | Pour onserves 


” 
i + 


Les cors 


S'enlèvent RE lé 
doigts 


loves avec vos doigts, toût simpletient. 
Votre pharmacien, vénd pour quel: 

ques sous, üne ‘petite : bouteille de 
“Freérone” suffisante vous dé- 
ou mou; 
sans 


s.... .. 9180-4226 | LA LOI DU BLASPHEME — Lon- 


dres, 7-—Les amendements proposés à 


siisrasoute $5.00—-$7.50 | la loi du blasphème, en_Angléterre, 


des esre as d 82.00—#400 | par H. Snell, député travatit 
ae e $9.00--$11.60 | mandent ‘qu'aucüne poursuite 


-de- 
soit 


eee 6.007.090 autérisée cohitre-qui qüe êe soit, “pour 


D'après la nouvelle classtfiéation 


n éôuvétnemént fédérel. 
vrdient d'une vérdtire magnifique, ce qui fi | Bacon de £hoix 


penser que cette verdure devait valoir quoique | Porc épais ....... dosssssssactl ss: 
those. Entre temps, un des nôtres rencontrail | Lourds 
M. Villeneuve, alqrs professeur au- Collège | Très lourds 
Porc d'étai 

Que » nsez-vous de cette plante qui est | Légers 
si belle d'äburd et qui devient si laide quant | \ntérientrs 


. 


_ 


Hiens semis te 59.62 


schiieme, hérésie, hinsptième, libelle 
blasphématoire ou athéisme”. le de- 
mangent l'abandon de plusieurs arti. 
cles de la loi d'aujourd'hui à çe sujet: 


76 Le biit à surtout l'abpui des soétalis- 
#75 T 
QG. 75 | ee 
89-25 | Western Cannda—Puritz— s 
88:26. Bac de 98 livres :.... PPETEETE 43 47:; 


sde rase eetdlas dede #4.75 d iuée de Éd Uittei 7 
Traités No 2 ..::.......:......,) 96.75 
DEuIes NO 2 Leurs à 35.76 Royal H 
VO ef diras ..4.00 [Bac de 98 ffvres ............ #3.47) 
- l4 dncë de 24 Wvres .,../::...: 93.62% 


que nous en. aviori w (brokers). 


2 x: No 2 Upland … di A se 


CECILE EEZ) 


DEEE 
CREEELLEZ] 
PET ETELEIELLELLL, L 


COLEEEL 


er: 
_ 


tplacer parmi Îes sièns dûns 


% | derni, et 10,000 qui ne le sont pas du tout... 


ICOLONISAT 


À gas -astrs: durphteé roinaiqee. pus svans noté que pour 
nous, Cânadieris français, M paroisse faisait partie intégrante 
de notre vie nationale, religicuse ct même civile; c'eùt pour- 
quoi notre ami Georges ne pet plus tenir à l'endroit où il est 
placé Eh Ontario. 


Nous verrons donc aujourd'hüi ce qu à se : propose de Faire 
dans up aveuif rapproché. “Je me soüscris, en espérant être 
bientôt un de vos paroissiens.” , C'est la ‘réponse toute faite à 
la réponse de M. le Curé M... réponse qui ne s'est pas fait 
\attendre, Ce bierfôt en dit long: cela vetit dire que, aussitôh 
que notre ‘ami Georges aura pu se débarrasser de pe al 
d'Ontarie qu'il {n'nime pas, ainsi ‘què la place”, il viendra 
la paroisse de Saint-J..…, où il 
trouvera M. le Curé M..., qui l'attend depais lèfigtemps, qui 
à mêrne arrangé les thpses de manière à retenir certains ter- 
rains pour son futur Pas. : 


inütile de dire que, dans sa réponse, M. le Curè M.. 
commandait à nôtre ami Georges de venir à la poche 
occasion, de plus tôt le mieux; de venir voir par lui-même ct 
de s'assurer un lopin dt terre, sj les conditions lui”vont. 
C'est le premier conseil que nous devons donner à chaqhe [TU 
colon où personne qui s'informe du ‘pays: Venez voir ici, là, 
partout, s’il le faut; la chose'en vaut la peine, puisque de cette 
visite dépendra souvent votre avenir, votre réussite, votre bon- 
heur futur, ainsi que celui de votre famille .… 


Venez voir, vênez et visitez; On se fera un plaisir dans 
chaque paroisse de-vous renseigner sur les terres à vendre, prix, 
conditions, etc, : Pas n'est besoin de recommander au futur 
colon”"de considérer ses intérêts pérsonnels avant ceuxyde tout 
autre; c’est pour lui-même, pour son avenir, pour celui de sa 
future paroisse qu’il fait ecs démarches qui coûtenf du femps, 
de l'argent, mais dont i} espère être récompensé un jour, à 
venir... 


Qu'est-ce, en effet, que #25, 850, même $100 dans l'achat 
d'une térre, dans le choix d'un terrain? L'essentiel est que 
vous soyiez satisfait, peu importe où, Il ne faut jamais perdre 
devue qu'ün colon satisfait gn vaut mille us ne le sont qu'à 
Par conséquent, 
à céux qüi donnent les informations d'être aussi larges et indé- 
péhdants que-pôssible. Il faut laisser au nouveau venu toute 
la latitüde de choisir ce qui lui convient, tout en lui faisant les 


| recommandations roûlués, pour évitér des téprochés ‘qui sont 


toujéurs ainérs à aVäler, pour ne pas nüire à l'oetivre primor- 
ditle, nécessaire, wrgénte de la colonisation dans\cette Dürtie 
du pays... et dans le pays tout entier, car ls te gt tous 
solidaires les uñs des autres, surtout dans l'Oùest.. 


Alors soyons prompts à, répondre à appel di nôtres, 
soyons prêt# à leur fournir les ga ame nécessaires en 
e de leur per een Demain us viendra 


RETRAITES 


de ehacun. 


Montrons Dotre patriotisme en as -pareles, 
forée dumat'et'bientôt nous aurons 


_& 


dans un enñaterium près de Bertin, 1} 
se remet, divit, des “attaques du com- 
mMünieme rudes”. 1 ls révolutiôn 
éclate kn Allemagne, il s'ên ira à Pré eh LT 


Ma révolution. 11 ‘ent rer) 


| Etalage ‘sifotdt: cette. 


“sem aine des 


ln NO TS FRRE CAES LATE 


cela ne parut guère, au naturel et à 


, -vicnisedit générée qu'elle convertit et la k : 
que, d'après les déclarations qu'il 2 | “ie soulage € Le lose à dat aus à ds Lol 4 
faites récemment au correspondant de | gens sur picd mème à Kaut. fut ' 
pr pr | gente it 6 connyés | malgré de nombreuses ft réelles diff. { 
sétteur une revue mondiale | Wpéidant ans ÿ\ cuGbi ét": 407 embte que ion Sin 
+| ut se consacrers aux arts et aux! davs je bas dif corps, avec = . | f b 
sciences bt ne s'occupers 2ucunemont TA: Sructationrs. ar der < FAR ne NU + _ ù < FR 
2e potitique. 3 ve vo qu : ’ # ji eceedlmercaiee 1 
| 1.0 616 tranvrortée à Fhôpitat Piu |: — F ét. Jentends es i Du Le geler va be j 
| Bevrd-apectatrisss ce sont goss: Les], LE TOMBERU DU RO! SALOMON | mise bai Cons: PO RES. enslquen en oi. bn D} Femps è 
n tumulte et lt ondren, 7--Ux groufe d'aichéolc | *F#rmnt, pri du Tree SN MNere lbere petite. 8: £ 
; y , Per | Ÿ aroufe Nid Et en nt rendue à ln santé. fauts. humaine. ER Rec | ps 
l Young fortat une c'e " ne, | gveé qui appartiennent d toutes les \'tme E, Gan Areau,, 153 fige Pa- Enfin “Le Cavalier l'Ai CA  — ) x 
[Dre euirtte de toile et des mulet | nations: du monde "sntreprenicà, br Pi pd eur db la con: Tpar son propre péché, un péché pour- i 
js cs, ce qui péomettair de le Voi7|lemgneme nt der fouilles ‘hrès de ‘1e n, pour l'excès de ble, Les meus tant bien inocent, il me sombie, nous Ch de W 
Cittinctément 1] à commencé l'eyce | montagne d'Ophel à un” endroit qu M: 7 le dftressé cprès quoir. mangé, invite 3 jé à apeaux, Costumes, À an- ‘ 
| Made à l'angie nord de l'immeuble, De | l'on eroit être le dite de l'ancienne 36! 7 + fu ee tränt. $250, boite mt es se" Aer on Le : 71 
rue, if sembiäit se cramponnen à rusalem. On croit que l'on y décou- l'essai 26e C ÿ« ua lé roarchands leg self mener pas? -Et'je dois eaux, ( ‘hapes) Robes, Ju d 
f né suriace absolument lisse, mais il | VAira Le tombeau du roi Salomon et de i de Frni-atives Limitée, Ottawa, ajouter ah ober ie. ded np 
avait ici et là queiques rugosités où | plusieurs autres rois hébreux deux Onde eh Ogdensburg, N. x. : ché dé: non ‘ruine cet ® ve. le pes, Blouses, Chandails, "1 
Î accrochait. ses doigts ou ses orteils: | cents ans après le grand roi David. | —__—_——_——_——— nous faire assister pendant 20 ces _ ° j 
=. } utes ee Lu 
l'ai monté au quatrième étage sons | Le R. P. Hugo Vincent, eSHeUT | S'ils. doivent servir. jusqu'à la fin de l'aux scènes les plus désopilantes de on Gants. 
mbre. LA j1ja sauté sur te bal. | de topographie et d'archéologie, au | nai, cela voudra dire deux mois de ta vie militaife. Je vous ee Sac à in 
| Les curieux qui te trouvsient | cotiège Saint-Etienne de France, qui | bjus que Îa loi demande ordinairement. : plusioure, 1à, n'étaient êis des D + Je } 
{ fenêtres de L'hôtel, au passage | est réputé l’une des lumières en ce do-|. O,} à déclaré officiellement ae te | tour. capote. hoMton. èu k 4 20 : a” s 
Tu arimpeur, rapportent qu'il murmu- | maine, est au nombre des archéolo. | raison .de la décision nrise était d'a Vous avez tet un, magnifique: éta- à : 


h 


issement s'élevait de la foule, 


A sest tombé sur la chaussée 


Be 


\ MANIFESTATIONS ANTISEMITI- | TITUTIONS — Toronto, 6—La police 
QUES —- Vienne, 6—0e tumultueuses | fair ja garde de deux institutionsa dn-| America”. | À 
fe ions ont eu lieu, samedi tholiques qui ont reçu des lettres 
, à a suite d'une réunion tenue | menaces qui, diton, Viennent du Ku | 
les coñseillers municipaux de na-| Kiux Kian. La première de ces let: | 
ianalité juiye pour protester contre/|tres fut reçue il y a deux semaine | de dentelles. On fait remarauer que 
’agitätion antisémitique dans la capi- | au couvent Saint- Joseph. "Elle disait 
aie. 


On à fait dérailler des .tramwaye saient d’incendier ce couvent. Jeudi | 
a 2 tn art En ne re coins onde || Comapina tin Hranaa tions | Ed ue vu dns eve D'EUX étoiles du Cinéma . 

; ble menace fut reçue-à l'école séparée LE DE “BOOTLEGGERS"” — New- Pret ae nos jeunes, et je les dé- 
de la ville. Six agents de police ! St, Mary'# La police fut avertie, et, | York, 7—John Holly Clark, Jr, assis- | licite, parce je sais qu'aucun d'eux n'a | 


un grand nombre de Juifs ont été | à j'examen qu'elle fit des léttres, elle | tant procureur des Etats-Unis, révèle. | eu à se repentir. 
rafpsportés àux hôpitaux pour y être | crur découvrir qu'elles avaient été | ra la semaine prochaine, devant les 


nés. 


DEUX AUTRES VILLES SONT OC:- 
UPEES -— Londres, 6--Une dépêche 
Bertin au Central News dit que les 


d'occupation sont sntréss dans deguis longtemps. L'année dernière, N@n a appris aujourd'hui que dés-re-llouré eviti 


emscheld et Kronberg. 


fhanmnse 


PRETRE PDIONARDE PENDANT | | toujours, ayant été-en 1922 de 206 par 

SA, MESSE — Bunonos Ayres, 6—Le | mil'e de population, et en 1921 de 23.1 

ère Luis Perez a été poignardé à | par mile. 
ea: disant-Ia messe hier matin à 


bia Bianca. Son assasain, un Da | ‘LA CLASSE DE 1821 MAINTENUE 


ois; fat arrêté. 


"À 68. CANADA EST UN PAYS BL | avecti aujourd'hui le cabinet qu'il avait. 
ANQUE -—— Vancouver, 7--Le juge l'fntention de garder la classe de 1921 
toy: a prouvé hier, une fois de |sous les armes jusqu'au 31 mal. : 
ue, que le Canaën est un pays léga:| :&g miniétre 4 en même temps dé- 
t bilingue, aiorf qu'un lien, ne | pogé un projet de loi permettant l'en- 
Pas l'anglais, fut admis à être Yagement dans l'armée et le réengaäge: 
aturalisé, parce qu'il parlait le fran- | ment, pour une période de six mois. 


. 


ke NE 

) fa: GORKY EN A ASSEZ DE LA |'coneidérablement. Les soldats de cet: 
EVOLUTION — Londres, 7=Maxim | te classe espéraient.recouvrer leur [a 
eh éerivalr uns en. Pre de | berté pour le ier avrit au Fa? tard. tqs. d'en parlerai dont of ave gaur finale. : 


g 


SOYEZ 


Mi ‘de ne puis le faire, je ne: puis | ques qui feront ces recherches impor- | | voir des bommes d'expérieñce pou 
fai Young a tenu bon, cepen- | tantes. ‘ 

Au dixième étage, le pied lui | Les travaux de recherèhes ont £té 
issé et 1! à dévaié, pendant qu'un | cormmencés en 1870 et continués Par, ON REVIENDRA AU TÈMPS des | 
H\te R. P, Vincent. 
'eût fracaësé le corps sur le balcon 
la Jusqu'ici, confirment certaines hypo- | {emps, revienorént à la crinoline, et 
ule s'était écartée. Young avait 26 | thèses que l’on a faites sur le site pro- | 
png et avait fait déià plusieurs esca- | babiq de la eité ce David 


plusieurs d'entre eux ont été expul- 


Quatre-vingt-dix-neuf émeutiers sont | des hommes armés ont êté placés dans | ington, leë détaifé d'une conspiration 
arrêt. Bien que la police fût ces institutions. | internationale dans laquelle des agents 
rête &.toute évontualité, elis fut vite hs 


ésemparée lorsque les désordres ééla- ES NAISSANCES DIMINUENT | cert avec les chefs d'une grande dis- 
èrent. 


| Remscheïd est en Prusse rhénane, à 
milles à l'est de Dusséldorf, C'est : 
endroit le plus important de l'Alle- 
nagne, pour la manufacture de petits | 
rticies d'acier et de fer. 
st un village prussien situé dans le 
esse-Nassau, non loin de Koenig- 
né 


Krouberg ! 


__ FORCE E 


sens En Kris 


l'aisance de leurs gestes et de leurs 
‘propos. 

Quand j'aurai, dit que tout cela fut 
entremêté de chansons et de morceaux | 


| | CRINOLINES — Chicago, 7—11 paraît | d'orchestre à la foié nombreux, vâriés 
Les découvertes, assez heureuses | 44. 1e femmes bien mises, ce prin-!et délicieux, un vrai rêgal nour les 


: ; oreilles, mais un régal préparé au prix 
| l'on dit que celle-ci sera de beauc#Bp | de quels eflèrts, vous me direz à votre s Ÿ 


sa plus élégante que, cellelà que por-| tour si je n'ai pas le droit d'étro un ER: 
an taient nos grand'mères. C'est ce qu'a | peu enthousiaste à l'endroit de nos as 4 
ON FAIT LA GARDE DE CES INS- | déclaré ici Mme AM: Ripigy, prés®t jeunes. T: pe 


denté de ia “Fashiôn Art League of | Ay nom de tous (je suis sûr Ge ne 334 RUE A MAIN “ . .) - n. | Sud de Poriage. 


| pas me tromper), ‘e remercie chacun | : 

Les crinolines, a-t-elle dit, nesseront | des acteurs et des organisateurs, jeu- | CE = EE ER —: —— à + à 
pas faites de fils de fer diegracieux, | nes et vieux, à qui nous sommes re- % n, | re AS paest ROREUT VAL M us 
main seront composées de rubans ef | deväbilas de cette magnifique soirée. |” hr nn, LS ‘ mué-nlh mte 2ONMe Lné LS CR be ré nr spin 

Quant aux heureux spectateurs qui | - 
es vêtements féminins remontent peu |vemglissaient presque |a sale malgré 
Que les membres du Kian-se propo- 3 peu à la mode de 1880. | le mauvais temps et la tempête mena- | 


PERTE | çante, je les rémercie aussi, parce | 


| entraïher les neuvelles recrues. 


laÿe de nouveautés du: ‘printemps. 


Nous vous invitons cordialement 
à venir nous faire une vis'te, 


visitent le 


J'espère bien que, pour le bien de la | 
Paroisse, acteurs et spectateurs ne IA 
s'en tiendront pas là, te :.| 

8 de, “TROYES. 
I 


N ANGLETERRE-—Londres, 7—L% |tillerie du Kentucky nour exporter au JOSEPH B 
mortalité infañtile en Angleterre; d'a | Canada des. milliers de gallons de 
près le rapport du registraire, est de Whiskey-rye, fabriqué aux Etats-Unis 


77 pour mille “naissances. C'est en- | pour être ensuite passés en contre |: Joseph Bons C té â 
core {a meilleure proportion obtenue | bande aux Etats-Unis. vrand nn pu de plus 


écrites par des enfants. Cependant | atpfités ‘ ‘gouvernementales à Wash- | 


\ | du gouvernement auraient agi de con- | : 


année, bien oue il moyenne des dé-|semaines. On dit ou'il y a des preu- orgues des églises ter |: 
cês ait été de 129 plus élévée qu'en | ves contre une vingtaine d'hommes. et Grace, le pre F5, Wu AA s 
1921. "Éete moyenne était cependant | Les employés du gouvernement di-| ns, eL Tee le lende 

encore plus basée que celle des années | "ent que du whiskey-rye du Kentucky" ]I)es centaines äc pes ms L 
avant la guerre. La théorie que la gé-| évalué à,$1,500,000 a ét# envoyé pa’ ;11gue française de Winnipeg 
| nération d'après-guerre est plüs faible | Celà la frontière en janvier dernier et et de Saiut-Boniface ont ex le 
que celle d'avantguerre. est consé-| que maintenant il est passé de not | plaisir d'entendre ce-grettd sc 
quemment fausse. eau”en contrebande. lis ont refusé | | ganiste i à ses deux concerts 


Les naissances diminuent cepbndant A donner les détails du complot. cédents. Sa Grandeur paid ; 
furent à; ces recitals et félicité- 
N.D. DE LOURDES 
Bonnet cxécu ra à à ces deux 
mont trop vi} Dans 66 cas, je de- Æ Des rc Pur: : 
le Jeanne d'Arc nous ont donnée 


pour dire le vrai, fut aussi une bonné | cherches ont été fäites pendant des | onccrts sur: les. qu 
pas 


SOUS LES ARMES — Paris, 7 
ministre de la guerre, M. Magino 


Te Pre | Haiace ge rss de. $St-|: 
miface-et plusieuxs prêtres | 
En Province! À 
rent chaleureusement M. Bon- | 
net, ï 
(Qu oici leépragranunes que M. 
ail vrai SAT 0 faux negurier nt |cofgérts: * 
mé + sous l'impresnion d'un, senti | Æglise. Westininster, lundi 
vrais attend jouesavant de | call; Couge-; 
parier de !a lé que tes fèunes du ! ritk; Q | Clerambault. |. 


anche sSir. Mais comme une sai- 


La décision du ministre au sujet de | rée de ce genre a précisément pour |; 


la: classe 1921 désappointera celle-ci 


* #—{a) Cat des an Û 


UN 


D'AC a 


La Date ‘homimes has mg Ve 


L'emmervez da bonne merts' 
is né, 


Ses =] Ennemis de vos yeux 
R é EFFORT, NEGLIGENCE, AGE 


Quélle que soit la canée Ué la faiblessé situe 

dé votre vue, que votre vue ait toujours été 

faible ou que ce + l'eftet de l'âge et de l'effort, 

: vous fle pouvez plus longtemps la r. 

DD de iles ares | Re | Vous n'avez peut-être besoin que ps sa 

5 % tres qui aideront aux muiseles à se reposer, Ou 

‘ous pouves encore avoir besoin de verres qui 

permeftront aux muscles de bien fixer les choses. 

Vous pouvez absolument vous fler à nous. Nos 
prix sont très modérés. 


|KELLER & STALL| 


A-KENNETH KELLER — MONTAQUE STALL 
Optométristes et opticiens 


q 


AÉSLER À ni bot méce nirt 


É = fé La Balle aver son à [ 
Er & den.-A. Coridler, Li 


5 à gr 6 

L] à labôgrer ? 

re dé 160 aeres, œuitae mie 
énQuie, ave" OÙ wuns roular 


voubhes. mille de V'é- 
at LEE rs. k.. ET 
(LE © oo. Wésate, Frre, toit. 


4 À ra uk 6 4 du 
emi-sac +. 
bêtes ee us et foin 


rinage 204, Edifice Enderton 
nemeet || Téléphone A6 -. Winnipeg, Man. 


f * ne vi Le 
sion ALT Ares. Coin de Hafgrave et Portage 


e, l'ostenni 
#. W;, W. Casier 2151, 
Estate trance mnmmmnegee = 
HET Fmporté En ie L - 
RTE à bon - : 


Mb Op M EE CE SM Rn Le célèbre virtuose francais d 1’ 
DATA HARAP AR MISES tome. PE 
ré ann Er n hotrun 


==] Joseph Bonnet 


semé en le d'automne. 
(de Paris, France) 


ee 
adresser à 
DEUX CONUERTS 
Eglise Westminster, lundi, 19 mars 
Eglise Gracé, - mardi, 20 mars 


BILLETS EN VENTE CHEZ McLEAN'S MUSIC STORE; 329, AVE 
PORTAGE, JEUDI, 15 MARS, TELEPHONES: À1661 
PRIX: #1.65 ET 61.10 (TAXE COMPRISE) ° 


See allo. “armés rés fa 


NOUr LES AUX DURS tag Aatrana “ETC: 

Huile d'olives garantie pure, fromage suisse Gruyère, pâtés de foie 

gras Strasbourg, champignons de Paris, conserves Appemape, etc. 
Ecrivez pour là liste des prix 


 MARIUS & CO. 


Tél N 1048 bu dore desc som romane 


ge et marraine : < 


La soirée dé fa ei le Marne 
te + 


jeudi chez Eaton qui 
_ belles possibilités d' Éionles 


run am 


n PREMIER ETAGE 

Ceintures en ruban. Nouveauté. Toujours de bonne épparente.et 
éiégantes. Ces ceintures sont soutathées d'insertion picot. 
Ruban de fantaisie. Grand choix de nusntes. Modèles À dou- 
ble eftet. Di us hidhés srésvrrrssesss s 8138 

des Job de nllei Hétbi ie dette Lutter « poucé. Bleu ma- 

* xine, écériate et blanc. Un peu pod de Rémbtete Vouls Les 
6ès au Jjot. Jendi:..........,....%7.... ons che ee se à mise 


, Lamisoles. De ruban ‘satin juives. Trois différentes grandeurs. 


Grandess/moyennes, petites, Très jolies nfançces: rose, bien 
ctél, vieux rose, copen, bleu. mafine, blanc, ‘ete, Jeudi 
Ceintures élastiquer pour dames. Quatre forts appuis. aus ss 
Ceintures hygiéniques. Trois graïdeurs. Jeudi 
Bävettes pour enfants. Caoutclfoutées. Guingan à plaids. Jeudi. 
Sontache Hick Téek. Largeur moyehne. Blanc seulement. Jendi:' 


Boücles recouvertes de cuir. Nuances assorties. Pour manteaux 
du printemps. Jeudi: 

loignets en Cuir verni blanc. Pour dames. Rég. 36. Jeudi: la paire 

Boutons pour manteaux. Ivoire noir. Quatre à la tarte. Jolis mo- 
dèles unir, Jeudi: 

Tissu noir ou blanc Featherbone de Warren pour ceinture. Jeudi: 
moitié prix: la vergé 

Feuillet d'épingles bien acérées. Grandeurs assorties. Jeudi: 


Agrales dôme noires. 12 à la carte. Grandeurs assorties. Jeudi: 


Epingles de sûreté. Cuivre. 12 à la 
qualité et ne roufllant pas. Jeudi: 6 cartes pour ....#...... 
Complets de-qualité.pour garçonnets. 2 pantalons. Pour 8 à 16 
ans, Fibriqués de homespuns et de tweed tout laine. Faon, 
“lovet” et mélange dè brun, Modèle flottant et à ceinture. 


e. Trois grandeurs. De 


antés pour écoliers. Fabriquées de bons tissus durables et 
de nuñnte foncée. Jeudi ....:..............:..,....,:..., s$ 

Complets pour écoMérs: Fabrieatiox Eaton. Pour 8 à 16 ans. Joli 
tweed d'un mélange foncé qui résistera au dur usage qu'en 
fera l'écolier. Jeudi 

Manteaux d'hiver. Pour enfants de 3 à 5 ans seulement. Faits 
d'épais tissus tout laîne. Doublure en rep Polo tout laine. 
Beaux modèles à ceinture. Jeudi 

Bes pour dames. Cachemire tout laine. Jendi: la paire 

Robes; pour hommes. Edrédon. Drap “couverture” de bonne pesan- 


Courbinaisons pour hommes. La inarque bien connue Velvatex. 
[Un béau vêtement qui va bien au corps. Jeudi 
Chandalls tout laïné. Pour hommes, Chaud tricot Cardigan. Rég, 
53.95 € t #5... Jeudi 
Chaolnss et ‘cafeçons otftés: Pour garçonnets. Régulier: 90 sous. 
Jeudi: ‘le vêtement 
Chaussettes pour hormnes. Cachemire de fantaisie. go laine. 
-Réguher : 63. Jeudi: ja patte ....:.:.... Essen Paré ss 


Bas pour dames. Sôie ot: laine ou soit laine. Rég. 98. Jeudi . 
Tout laine. A côtes. Noir seulement. Jeudi . 


So 4 à 

Jaudi Doltié pt: 0252258 JTE AT mt asso be Vie 
Lâvallières, Modèle plus ouvragé. Rég. $10. Jeudi moîtié prix. . 
Sacoches Pandora. Avec accessoires de mode. Jeudi moitié prix. r- 
Encriers. Régulier: 45. Jeudi , 
: Nécessaire à fayons., Régulier: 16. Jeudi 
Nécessaire ‘à’ correspondance. Régulier: 24. Jeudi : 
Bottines pour gerçonnets. Veau noir et coupe Blucher. Pas dou- 


Bitlinss Der bommmes. Fini velours et Gun Metal. Jeudi 
Dentelle @ gas Berthe. Pour fraïscs Blanc, crème et noir, Rée. 
93.76 à $5. Jeudi la verge ........ LS Eve Àh 0 ve RATER à 
Fichus pour dumes. Collet et palgneta, Collets, gilets, ete. rs 
75, Jeudi ..:.:.;. lasse is de 50 


% Feutres Fedora. Poir hommes ei jeunes gens. Job les eme t 88 


LS 


Casquettes de printemps. Pour hommes et jeubes gens, Jeudi. 
Cnsghèties de printemps. Pour garçonnet :. Jeudi 
Casquettes Varsity. Pour garçonnets. Jeudi 


: DEUXIEME ETAGE 
Chapeaux èn ardoise Rég. #13.50 à #16. Johdi 
Chapeaux &arnis. Rég. #6, Jeudi 
Chlegons japonais pour dames. Crêpe de C hine, soie babutai. Rés. 
| #7.96 à"#10.95, Jeudi 
Chandaïlé”pour dames. “Pullover”. Fibre de sac. Régulier: 96:96 
À 56.95. Jeudi à 


tai and damesret demoiselles. “Pullover”. Tout laine. Ré- 
gulier: $3.50 À $495. Jeudi 

l'antouüts pour dame. Avec courraies. Jeudi 

Surblouser perlées, jacquettes et blouses trirolette. Régulier: $7.50 


Robes pes flettes. Drap Jerseÿ tout laine. Pour 6 à 1% ans. RG. 
gulier: $6.55.et $7.95. Jeudi 

Chandails et Jerseys pour enfants. Pour 2 à 6 ans. Joudi 

Çulottes pour bébés. Jeudi 

Manteaux de printemps. Pour enfants. Modèlo Raglan avec deux 


Robes de bébé. Fabrication française et broderie à la meta. Jordi é. 4 
Robés de dame. Serge tout laine. Jedi 
Costumes pour dame. Modèle tañlleur et “Box”. Luste: 34 à 38. 


TROISIEME ETAGE 
Bois en grès. 8 pouces. Réguhier: 16. Jeudi 
Sucriers et crémiers. Semiporcelaine anglaise, Jeudi: la sérié.. 
Service de table en verre pressé. Beurrier, sûcrier, porte-cuiilærs 
et crémicr. Jeudi 
Roues de devant pour bicycle. Montées. Régulier: $3.45. Jeudi. 
Roues d'arrière. Montées. Avec frein de première classe. Régu- 
lier: $7.50. Jeudi 
Montant pour roues de ‘bicycle. Erable. 36 et 32 pouces. Jeydi.. 
Porte-habit. Jeudi 
Balais. Jeudi . 
Sas à cendres. Berceurs. Régulier: $2.68., Jeudi ........,...... LL 
Steco. Pour rexdre l'Air humide. Régulier: $3.75. Jeudi 
Papier caowtphouc pour toiture, Jeudi: je routeau 
Bande de feutre pour fenêtre, Régulier: 25. Jeudi 


QUATRIEME ETAGE 
Radio Federal Jr. 2200 ohm. Régulier : $24:75. Jeudi 
Couvrepieis Dimity Mancherter, Régulter: $6. 50. Jeudi.,.,..... 
Tissu Cdredon. Face laine, Bleu marine. Lerggur; 54 pouces, Jeudi: 

la verge 

Tôlle “Terry”. Anglaise et blanche. Régulicr: 70, Jeudi: ja verge 
Jolies robes d'intérieur, Pour dames.t Régulier: $3,75.: Jeud!.. 
Robes de crêpe de coton. TR PR RUOPERS DE Er 
Camisoles et: houffantes, Soie de fantaisie Gove. Jeudi 
Serge Botany. Bleu marine. Tout laïne.. Jeudi .....:....,..; ré de 
Ceintures. Sole cordée, Résulier $1.29. Jeudi 
Flanellé tout laine. 54 pouces. ‘Jeudi: Ja verge , 
Satin et Paillette tout soie. Réguller: $1.49. Jeudi: la: verge. -.. 
Talretas noir. Tout sole, Jeudi: Ja verge :..... 
Popeline de couleur. Régulier 98. Jeudi: %a verge COTE ELITE 
pin . Régulier: 49. Jeudi: dus fhrpétaenrtas 4% 


Jéndi. be ri asis dt DS % 


pe re : aies M 2 Fac Réguiier: #1,60. Jeudi .....; 


Coussins étampés. Pour étre brodés. Régulier: 9125. Jeudi ,…. 


Serviettes éponge. Blanches, Régulier: 45. Jeudi: pe a Sn 
CINQUIEME ETAGE iR 
Carorses en osier. Jeudi ....:.:,.,,,..,. APPART LIT LE LU TOR $42.50 
Caroszes en osier, Deux modèles. Jeudi . 
Tapis Axnlnoter. Anglais. Sans couture. Réguiler: 38.50 à 321.60. 
D LT IN AE ETS DO PE PORTE | L'APP PV EAIPU DEP ETES +2, 86/00 et 15,50 
Rideaux en “cri et Marquisette. Régulier: $L186 à 96:95 là ‘ 
Dai, HO 1/55 lé ee es 0 sénrripees die SUR RAG 
Rideaux en dentelle. Jeudi: sud, chdiiesnssss es Paie 06 
SIXIEME: TAG | À 
Peinture il bent mt Jeudi: 1e demigallon ......:.:..9100 
Brosses. ro ven ne Apr mA 8x pop Jeudi .:..,..: 16 
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